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La famille et les proches ont manifesté hier à Constantine
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Le complexe touris-
tique du Mazafran
abritera le 10 juin,
 sauf imprévu indé-

pendant de la volonté des
organisateurs, une rencon-
tre politique appelée à faire date dans l’histoi-
re du multipartisme en Algérie. C’est à la Coor-
dination nationale pour les libertés et la tran-
sition démocratique (CNLTD) que cela sera dû
si elle réussit la gageure d’enregistrer ce jour-
là la majorité des partis, personnalités politi-
ques, organisations et associations représen-
tantes de la société civile auxquels elle a adres-
sé l’invitation à prendre part à la conférence
nationale sur la transition démocratique qu’elle
a pris l’initiative d’organiser.
  Si les destinataires de son invitation répon-
dent en majorité présents, la CNLTD pourra
en effet s’enorgueillir d’avoir réussi une pre-
mière politique dans le pays, celle d’être par-
venue à faire se rencontrer et dialoguer le plus
grand nombre d’acteurs politiques se revendi-
quant de l’opposition au régime. Elle sera
d’autant une première que si certes les parti-
cipants auront en commun d’être des oppo-
sants au régime, ils viennent néanmoins d’ho-
rizons doctrinaux qui pour certains sont aux
antipodes. L’on verra en effet présents dans l’as-
sistance et échangeant des partis islamistes et
des formations laïques que tout a opposé jus-
que-là. Mais aussi des personnalités politiques
s’étant vouées des inimitiés qui apparaissaient
irréconciliables.
  Aux dernières nouvelles, le pari de la CNLTD
serait pratiquement gagné, puisqu’elle a enre-
gistré le OK de sa participation du « pôle du
changement » qui regroupe 14 partis et des
personnalités politiques sous la houlette d’Ali
Benflis, qu’elle a également reçu celui du FFS
et que les anciens chefs du gouvernement Mou-
loud Hamrouche et Sid Ahmed Ghozali sont
donnés pour avoir eux aussi promis d’être au
rendez-vous. Sans préjuger du résultat auquel

Kharroubi Habib

Une conférence
appelée à faire date

aboutira la conférence, le
simple fait qu’elle se tien-
ne constituera un événe-
ment marquant car elle
donnera à voir que l’oppo-
sition au pouvoir est dans

une stratégie de rapprochement entre ses com-
posantes. Ce qui il y a peu était inenvisageable
pour les acteurs qui ont accepté de s’inscrire
dans cette logique et paraissait une utopie ir-
réalisable pour l’opinion publique.
   Le mérite de l’initiative de la CNLTD est
qu’elle a mis les opposants au régime dans
l’obligation de se positionner et révéler ainsi
s’ils sont pour ou contre une entente a minima
entre eux contre ce pouvoir auquel ils préten-
dent s’opposer. Les initiateurs n’ont pas fait
mystère de ce qui a motivé leur décision d’or-
ganiser la conférence du 10 juin : considérant
que l’adversaire prioritaire de l’opposition est
le pouvoir devenu autiste et réfractaire au chan-
gement, ils ambitionnent de réaliser l’unité
d’action de celle-ci, en convainquant ceux qui
s’en revendiquent de s’entendre sur une plate-
forme politique qui tout en n’ignorant pas les
natures des querelles de chapelle qui divisent
leurs rangs les rassemblera autour d’un mini-
mum leur permettant d’agir en commun con-
tre l’adversaire principal.
  La nouveauté de la conférence de mardi est
qu’elle donnera à voir une opposition ayant pris
conscience que le pouvoir paraît inébranlable
en partie parce qu’il n’a eu en face de lui qu’une
opposition émiettée et occupée par ses divi-
sions doctrinales. Son rassemblement se-
couera sans aucun doute la « sérénité » de
ce pouvoir qui ne manquera pas d’actionner
sa propagande contre ce qu’il qualifiera à n’en
point douter « d’opération médiatique »
sans portée politique. Au degré de l’intensi-
té de la campagne de dénigrement qu’il ouvri-
ra contre la conférence, l’on saura l’intensi-
té de la déconvenue qui sera la sienne avec
sa tenue et après son résultat.

Abdelkrim Zerzouri

Brandissant de larges bande
roles qui dénoncent «le ter-
rorisme des hôpitaux» et

« la nonchalance des responsa-
bles », les manifestants ont expri-
mé, sous un soleil de plomb, toute
la douleur qui les torture à la suite
de la disparition du bébé à peine
quelques jours après sa naissance.
« Nous voulons à travers ce ras-
semblent transmettre un message
aux autorités et à l’opinion publi-
que. Nous ne nous tairons pas jus-
qu’à ce que le bébé retourne par-
mi les siens », nous dira l’un des
cousins du bébé. Ce dernier tien-
dra à préciser que la manifesta-
tion restera pacifique malgré les
pressions exercées par plusieurs
parties qui incitent à l’organisa-
tion d’une marche vers le CHU de
Constantine. Plusieurs parties,
dont certaines associations, ont
vainement tenté hier de convain-
cre les proches parents de mar-
cher vers l’hôpital. « Vous avez
entendu le père du bébé, il nous
a dit de rester sur place », répli-
quait le cousin à un homme qui
insistait sur l’organisation de la
marche. Ce dernier, se contentait
de dire que le bébé est « notre fils
à tous, nous sommes tous concer-
nés par cette disparition ». Mais,
la sagesse l’emportera, la famille
du bébé tient à garder son carac-
tère pacifique à la manifestation.
« Il y a beaucoup de personnes qui
veulent tirer profit de notre peine
pour semer le trouble et le désor-
dre, ils sont là, je peux les identi-

Ziad Salah

Un an après l’installation du
Conseil national de l’ordre

des architectes (CNOA), installa-
tion censée mettre fin aux sou-
bresauts qui traversaient cette
profession, les architectes sont
toujours dans l’expectative. Et
pour cause, ils sont jusqu’ici sans
Tableau national des architectes
(TNA). L’inscription sur ce ta-
bleau vaut agrément et donc
ouvre droit à l’exercice de ce
métier. C’est ce que nous expli-
que un architecte. Notre interlo-
cuteur nous exhibe un décret lé-
gislatif datant de 1994 signé par
le président Zeroual et paru dans
le numéro 32/1994 du Journal
officiel. En effet, l’article 15 de
ce décret est des plus explicites.
« Nul ne peut se prévaloir de la
qualité d’architecte agréé ni exer-
cer cette profession s’il n’est pas
inscrit au Tableau national des
architectes. L’inscription au Ta-
bleau national des architectes
vaut agrément ».
  La profession est sans tableau
depuis 2012, nous certifie plus
d’un architecte. Ce qui veut dire

qu’au moins deux promotions se
trouvent privées d’exercice de
leur métier. Pire encore, nos sour-
ces nous affirment qu’au lieu de
s’atteler à l’élaboration et la réac-
tualisation de ce tableau, l’actuel
CNOA a saisi les architectes leur
demandant de lui fournir un dos-
sier afin de leur délivrer un agré-
ment. On nous indique que nom-
breux d’entre eux, pour des rai-
sons diverses, ont rejeté cette
démarche en exigeant le respect
des lois régissant la profession.
On estime que sur les 15.000 ar-
chitectes formés jusqu’ici par les
universités et les écoles algérien-
nes, une bonne proportion ris-
que de se retrouver en situation
illégale, leur interdisant l’exer-
cice de leur profession. Ceci au
moment où l’Algérie est enga-
gée dans un vaste programme
de réalisation de logements et
autres infrastructures de base.
On nous signale que le CNOA
justifie le retard quant à l’éla-
boration et la publication du Ta-
bleau national des architectes par
les événements que connaît la
wilaya de Ghardaïa.
  Nos interlocuteurs nous affir-

ment par ailleurs que les archi-
tectes étrangers ne peuvent pas
exercer puisque la loi ne leur
ouvre pas droit à figurer sur ce
TNA. Dans plusieurs pays du
monde, cette disposition exis-
te, remarque-t-on. Or, nous dit-
on, c’est l’anarchie la plus tota-
le sur ce point précis. Nos in-
terlocuteurs estiment que les
sociétés étrangères qui se sont
accaparées le plus gros des
marchés de réalisation, notam-
ment dans le domaine du loge-
ment, se chargent et des études
et des réalisations. Ce qui est
contraire aux lois en vigueur,
répètent nos interlocuteurs. Les
études et le suivi de la réalisa-
tion doivent revenir aux archi-
tectes, nous dit-on. Les textes de
loi régissant la profession dont les
membres sont astreints à prêter
serment devant le CNOA.
   Par ailleurs, on nous signale
que le syndicat mis sur pied par
certains architectes se trouve
dans l’incapacité de prendre en
charge ces questions. Il est tou-
jours en phase de constitution et
jusqu’ici les architectes ne se
bousculent pas pour y adhérer.

Sans tableau légalisant l’exercice de leur profession

Des architectes dans l’impasse

fier », répétait le cousin du bébé.
A côté, on relève cette attention du
président d’une association de pro-
tection de l’enfance qui est venu
hier d’Alger pour apporter son
soutien à la famille du bébé dis-
paru. L’intéressé s’est joint à la
manifestation d’hier et n’a pas
manqué de lancer un appel aux
ravisseurs pour qu’ils rendent le
bébé à ses parents. «Quel que soit
le motif qui les a poussés à com-
mettre cet acte, je conseille à ces
personnes, ou à la femme qui se-
rait derrière cet enlèvement, de
rendre le bébé aux siens tant qu’il
est encore temps de le faire. Tout
peut s’arranger, maintenant, si le
bébé est retrouvé sain et sauf »,
conseillera-t-il. Après plus de deux
heures, les manifestants se sont
dispersés dans le calme, non sans
promettre de revenir à la charge
encore et toujours, inlassable-
ment, jusqu’à ce qu’on retrouve
la trace du bébé. Sur le registre
des investigations menées depuis
douze jours déjà, sans aucun ré-
sultat palpable, nous avons appris
de sources concordantes que le
procureur général près la cour de
Constantine vient de décider un
élargissement des compétences de
l’enquête aux gendarmes. Ces
derniers sont désormais instruits,
ou appelés à la rescousse, pour
engager à leur niveau toutes les
dispositions nécessaires afin de
renforcer les équipes de recher-
ches et intensifier les investiga-
tions dans le cadre de cette affai-
re qui retient l’attention de l’opi-
nion publique nationale.

La famille et les proches
ont manifesté hier à Constantine

Aucune nouvelle
du bébé disparu

  Sans nouvelles du bébé, Laith Kaoua,
disparu mystérieusement du service
néonatal de la maternité du CHU de

Constantine le 27 mai dernier, les proches
parents et les voisins, auxquels se sont

joints des citoyens en signe de solidarité,
ont observé dans la matinée d’hier un

second rassemblement devant le palais de
la Culture Med Laïd El Khalifa pour exiger le
renforcement des recherches et lancer des

appels de cœur aux ravisseurs, les suppliant
de rendre l’enfant à ses parents.



E V E N E M E N T 03Le Quotidien d'Oran
Dimanche 08 juin 2014

Des «ou» au pays
des loups

Moncef Wafi

Dans moins de quatre
 jours, les Algériens
 vont vivre au ralenti,
au rythme du mondial

brésilien. Un sursis d’un mois
pour le gouvernement qui aura la latitude de
manœuvrer en absence d’une opposition souve-
raine et à la hauteur et qui pourra même rencon-
trer le numéro Un de l’AIS, devant les caméras,
et non plus derrière la porte de service comme
l’a fait Ouyahia, le préposé à la nouvelle Consti-
tution. Il pourra arrêter les chômeurs de Ouar-
gla qui ne regardent pas les matches de foot et
juger les non-jeûneurs qui cassent la croûte en-
tre deux mi-temps. Pour mettre un peu plus de
bromure dans le lait du peuple, la télé a débour-
sé 30 millions de dollars aux Qatariens pour les
droits de 24 matches, prix de l’acte de piraterie
dont s’est rendue coupable l’ex-Unique lors de
la retransmission de la rencontre entre le Burki-
na et l’Algérie. 30 millions plus d’autres exigen-
ces de Bédouins que Dieu a pris, ces dernières
années, en sympathie et dont les dirigeants ne
construisent pas les autoroutes les plus chères
au monde pour s’effriter trois ans plus tard. L’Al-
gérien pris à la gorge aura beau maudire ces no-
mades customisés qui ont rendu impossible l’ac-
cès aux chaînes BeIn, mais il ne peut que s’en
prendre à ses propres responsables incapables
de lui redonner l’esquisse d’un sourire en ache-
tant les droits de tous les matches du mondial en
puisant dans le Trésor public. L’argent du pétro-

le, des impôts, du peuple. Un
argent qui lui appartient et
non à une poignée de déci-
deurs qui l’écrase un peu plus
et chaque jour qui passe de

ses grosses semelles privatisées. Des décideurs
qui ont privatisé le pays, enfin ses ressources,
qui ont vendu son ventre à ceux qui ferment les
yeux sur des urnes trop éméchées pour être hon-
nêtes, qui ont acheté des appartements luxueux
dans les capitales du monde et bâti des fortunes
sur le dos courbé du petit peuple. Un peuple qui
pourra oublier, pendant un mois seulement, qu’il
est gouverné par des incompétences, à tous les
niveaux de décision, que son Parlement est rem-
pli d’estomacs inutiles aux poches sans fond. Il
pourra regarder les matches et surtout le beau
jeu, les gradins remplis de supporteurs et non
pas de criquets prêts à s’abattre sur tout ce qui
est vert au coup de sifflet final.
   Il pourra, comble du bonheur pour le gouver-
nement, assister à la qualification de son équipe
au 2ème tour, puis aux quarts, et qui sait peut-
être aux demi-finales et… la finale. Le rêve est
permis et qui plus est, il n’est pas imposable. L’Al-
gérie en finale contre le Brésil, ça serait beau
comme une Ghardaïa pacifiée ou une autoroute
à l’allemande ou encore un ministre derrière les
barreaux ou un pays démocratique ou des traî-
tres fusillés ou, ou, ou..., mais comme tous ces «
ou » sont chimériques, l’Algérie ne sera jamais
en finale de la coupe du monde.

Yazid Alilat

Au point que le football algé-
rien a provoqué un complexe
 profond chez ces autres en-

fants du Nil, et plus, particulière-
ment, au sein de certains journalis-
tes, convertis à ce métier après avoir
longtemps fait du football leur gagne-
pain. Il en est ainsi de Ahmed Shou-
ber, l’ex-portier du Ahly et capitaine
de l’équipe nationale égyptienne, qui
avait, au plus fort de la tension, en-
tre l’Algérie et l’Egypte, durant les éli-
minatoires du Mondial 2010, parti-
culièrement, attaqué et insulté les
«Fennecs» et l’Algérie. Mieux, il avait,
dans son émission télévisée, qu’il
anime dans une des nombreuses
chaînes locales, attribué la respon-
sabilité de cette crise, entre les deux
pays, à l’Algérie. Très suivie par les
Egyptiens, son émission a été, en
fait, un des déclencheurs d’un pro-
fond malaise, entre les deux pays,
au moment où l’Equipe nationale
algérienne devait se déplacer au Cai-
re pour disputer la manche retour,
des éliminatoires du Mondial sud-
africain. Après tout ce qui s’est pas-
sé, le lynchage médiatique de l’Al-
gérie, l’agression caractérisée et non
sanctionnée par la FIFA, de l’équipe
algérienne, à son arrivée au Caire,
dont le caillassage du bus des
joueurs, et la chasse aux Algériens,
dont plusieurs ont été blessés et
roués de coups, sous l’oeil indiffé-
rent des policiers, après le match re-
tour, Ahmed Shouber semble avoir
retrouvé ses esprits. L’un des anima-
teurs TV, les plus polémiques d’Egyp-
te, retrouve ainsi, soudainement, la
voie de la sagesse et dit qu’il a été
obligé, de force, d’accuser, injuste-
ment, l’Algérie d’être derrière ces
événements. Dans son émission de
vendredi et reprise par le quotidien
«Al Wafd», Shouber, qui était venu,
à Alger, comme invité d’un média
algérien, juste avant le match du Cai-
re, pour «calmer les esprits», a recon-
nu qu’il avait monté une émission
pour attaquer, insulter et dénigrer
l’Algérie, pendant la crise algéro-
égyptienne, en 2009, durant les éli-
minatoires du Mondial 2010 «pour
éviter d’être mis en prison». Il a ex-
pliqué qu’il est le seul journaliste
égyptien à avoir prouvé, durant cet-
te crise que «c’est la partie égyptien-
ne qui était dans l’erreur». Mais, «il

Le nombre des nouvelles entre
 prises étrangères, installées en

Algérie, a reculé de plus de 19%
en 2013 avec 810 nouvelles enti-
tés créées, contre 1.008 en 2012,
apprend-on auprès du Centre na-
tional du registre du commerce
(CNRC).  L’Algérie comptait, ain-
si, à fin 2013, un total de 8.459
entreprises étrangères contre
7.649 en 2012, en hausse de
10%, selon un bilan annuel du
centre. Par secteur d’activité, les
opérateurs économiques étran-
gers activent dans les services
(31,8%), dans le secteur de la pro-
duction industrielle et  BTPH
(30,1%) et dans l’import export
(21,3%). Pour ce qui est de l’ori-
gine de ces opérateurs, les Fran-
çais se classent au premier rang
des entreprises étrangères instal-
lées en Algérie avec 1.831 entre-
prises (21,65%). Quelque 12,44%
(1.052) viennent de Syrie, 8,65%
(732) de Chine et 7,39% (625) de
Turquie. Selon la même source,

M. Aziza

La France est  devenue au cours
de ces deux dernières années

la destination favorite pour les étu-
diants étrangers. Les statistiques
du secteur de l’éducation et de
l’enseignement supérieur ainsi
que les chiffres avancés par
l’UNESCO confirment cette don-
ne. L’Hexagone a accueilli en
2012, 271 399 étudiants interna-
tionaux avec une dominance ma-
ghrébine. Les étudiants algériens
sont la troisième communauté
étrangère inscrite dans les  établis-
sements de l’enseignement fran-
çais, avec 22 697 étudiants, après
les Marocains et Chinois (32 104
étudiants pour les premiers et
30 349 pour les seconds).
  Les étudiants tunisiens sont eux
au nombre de 11 909.
   L’ambassadeur de France en Al-
gérie, André Parant, a affirmé ré-
cemment que près de 17 000 étu-
diants algériens déposent leur can-

Les Algériens, troisième communauté
estudiantine étrangère en France

didature, chaque année, pour
poursuivre leurs études en Fran-
ce. Et d’ajouter que 90% des étu-
diants algériens choisissent les
universités françaises pour pour-
suivre leurs études. Ils étaient plus
de 22 600 étudiants en 2013,
avait-il indiqué.
   Mme Geneviève Fioraso, minis-
tre Française de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche, avait
affirmé lors de sa dernière visite
en janvier dernier au Cerist à Al-
ger qu’actuellement, 24 000 étu-
diants algériens poursuivent leurs
études en France. Elle avait affir-
mé que les étudiants algériens
sont inscrits essentiellement dans
les sciences dites dures telles que
les mathématiques, la physique et
l’informatique et dans les filières
médicales. Elle a même évoqué
la possibilité de développer des
formations sur place.
    La ministre française avait ex-
pliqué cette motivation et cette af-
fluence algérienne sur les établis-

sements français par les facilita-
tions accordées en matière de pro-
cédure pour l’obtention des visas
pour les étudiants, engagés depuis
juillet 2013, avec une série de
réformes garantissant plus de con-
fort à la vie des étudiants étran-
gers. Pour rappel, les autorités
françaises octroient actuellement
des visas pluriannuels pour les
étudiants de master et doctorant,
une façon de leur éviter chaque
année le parcours du combattant.
A noter en outre qu’un guichet
unique a été mis en place pour
toutes les démarches d’inscription,
d’hébergement et autres services.
A noter également que si les étu-
diants algériens plébiscitent la
France, c’est parce qu’ils sont des
« francophones » et aussi pour la
qualité de la formation.
   La France investit 20 milliards
d’euros par an dans l’enseigne-
ment supérieur et la recherche,
soit 800 euros par étudiant, quel-
le que soit sa nationalité.

Moins de nouvelles entreprises
étrangères, en Algérie

le nombre d’entreprises étrangè-
res, inscrites au  registre du Com-
merce a augmenté de 159%, en-
tre 2006 et 2013. Quoique, cons-
tamment en hausse, le nombre
d’entreprises étrangères, créées
sur cette période a affiché, néan-
moins, une évolution contrastée,
notamment, à partir de 2008 avec
une progression de 23,4% (4.986
nouvelles entreprises étrangères),
avant d’augmenter de seulement
3%, à fin 2011, après avoir enre-
gistré une hausse de 23,9%, en
2007. Par ailleurs, le nombre des
commerçants étrangers (person-
nes physiques), inscrits au regis-
tre du commerce s’élevait, en
2013, à 2.207 commerçants con-
tre 2.109, en 2012, en hausse de
4%. Par secteur d’activité, les
commerçants étrangers sont ins-
crits, essentiellement, dans les sec-
teurs du commerce de détail
(74,4%) et des services (13,5%).
Ces commerçants, précise le
CNRC, proviennent de Tunisie

(27,46%), Syrie (25,42%), Maroc
(17,63%) et Egypte (8,20%). A fin
2013, le tissu économique natio-
nal était composé de 1.678.791
commerçants, inscrits au registre
du commerce dont 147.318 en-
treprises, rappelle-t-on. Compara-
tivement à 2012, le nombre d’ins-
crits au registre du commerce a en-
registré une progression de
82.439 (+5,2%), un taux «appré-
ciable», en terme de création d’en-
treprises, selon le CNRC. Sur le
total des nouvelles entreprises
créées, 91,5% l’ont été par des
personnes physiques et 8,5% par
des personnes morales ou des so-
ciétés. Comparativement à 2012,
les nouvelles immatriculations
sont en hausse de 4,68% pour les
personnes morales et quasi stable
pour les personnes physiques. Par
secteur d’activité, les nouvelles
entreprises exercent dans les ser-
vices, le commerce de détail, le
BTPH et l’industrie, le commerce
de gros et dans l’import-export.

Les vraies fausses révélations de Shoubir

Le syndrome algérien
hante toujours
les Egyptiens

De nouveau, la polémique ! C’est à croire
que les Egyptiens cauchemardent, toujours,

après la bataille d’ Oum Dourman’,
dans le domaine sportif, notamment,

face à l’Algérie.

a été vite menacé par de hauts res-
ponsables sécuritaires, d’être jeté en
prison s’il ne fait pas ce qu’on lui dit»,
raconte-t-il. Il a, ainsi, affirmé qu’un
« haut responsable, parlant au nom
du ministre de l’Intérieur, en person-
ne, (Habib El Adly, ndlr) lui a dit qu’il
devait faire une émission spéciale,
au cours de laquelle, il attaquera l’Al-
gérie et montrera, notamment, qu’el-
le est la seule responsable, dans la
crise, entre les deux pays». «C’est ce
que j’ai fait, craignant d’être mis en
prison», a-t-il avoué. Vrai ou faux?
   La question mérite d’être posée à
un moment où l’Algérie, qui va par-
ticiper au Mondial 2014, sera le seul
représentant des pays arabes, à la
plus prestigieuse compétition spor-
tive internationale, de tous les temps:
la Coupe du Monde de football.
Comme il est, également, évident de
se poser une simple question, après
tout ce que les commentateurs égyp-
tiens ont déballé comme grossière-
tés sur l’Algérie: Ahmed Shouber, qui
a joué, à Alger, son dernier match
contre l’Algérie, en octobre 1989
(match nul qualifiant les Pharaons au
Mondial italien de 1990), a-t-il ver-
sé des larmes de crocodile, lui qui
serait, selon des médias, interdit
d’entrée, en Algérie ?
   D’autant que, juste avant le der-
nier tirage au sort, pour le dernier
tour qualificatif en Afrique de la Cou-
pe du Monde 2014, il avait claire-
ment dit que l’équipe nationale al-
gérienne était la plus faible, et
que si l’Egypte rencontre les Fen-
necs, elle se qualifierait. «Je ne
souhaite vraiment pas que le ti-
rage au sort nous mette face à la
Côte d’Ivoire ou le Ghana, nous se-
rons, alors dans une mauvaise situa-
tion, mais devant les trois autres
équipes qui restent: Algérie, Nigéria
et Cap Vert, nous avons toutes les
chances de nous qualifier», affirme
t-il, avant de tacler, méchamment:
«personnellement, je préfère que
l’équipe égyptienne rencontre l’équi-
pe algérienne, c’est l’équipe la plus
faible, parmi les trois citées».
    Les caprices de la Coupe du Mon-
de ont, une nouvelle fois, décidé de
corriger les Pharaons, humiliés par
des Ghanéens survoltés, qui leur
avaient inculqué une leçon de
morale: la modestie est une des
vertus humaines...et de tout spor-
tif de haut niveau.
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M. B.

Il revient, maintenant, au
juge Louis A. Legault de dé-
mêler l’affaire, après les plai-

doiries de l’avocat de la défen-
se et le réquisitoire de la pro-
cureure de la Couronne. Le 4
septembre, le juge doit rendre
son jugement, à l’égard de l’ac-
cusé algérien.
   Cette affaire remonte à 2008.
Sabine, (c’est ainsi qu’on ap-
pellera la plaignante), a tra-
vaillé dans les bureaux d’Air Al-
gérie de 2008 à 2010. Elle a
perdu son emploi parce que
son contrat n’a pas été renou-
velé. Elle pense qu’elle a été
punie pour avoir dénoncé le
comportement de son direc-
teur, âgé de 59 ans, dont le
procès s’est déroulé à Mon-
tréal, sous deux accusations
d’agression sexuelle. Selon son
avocat, Charles B. le ministère
public lui reproche d’avoir em-
brassé, à deux reprises l’em-
ployée, dont il était tombé
amoureux, c’est-à-dire Sabine.
Le directeur s’est défendu en
affirmant que «les deux baisers
reprochés sont de pure inven-
tion de la part de Sabine. Si elle
a perdu son emploi, c’est par-
ce que son travail laissait à dé-
sirer et qu’il y a eu des change-
ments dans les manières de
fa i re  de  la  compagn ie» .
Quant au directeur, ce der-
nier est arrivé à Montréal,
en avril 2008, pour y im-
planter Air Algérie.
   Sabine qui était employée
d’une compagnie aérienne
connexe, à Montréal, depuis
2007, craignait de perdre son
emploi dans le chambarde-
ment. Au bout de quelques
mois, elle a été embauchée
chez Air Algérie.
   Toujours selon l’avocat de la
défense, «la famille du directeur
n’était pas, encore, installée ici,
et il ne connaissait personne.
Lui et Sabine sont devenus
amis. La jeune femme le con-
duisait, en voiture, dans diffé-
rents endroits. Le directeur est
tombé sous le charme de la jeu-
ne femme. Sabine avoue, de
son côté, qu’elle avait beau-
coup d’admiration pour lui,
qu’il était même un exemple
pour elle. Elle assure, cepen-

Bruxelles:
M’hammedi Bouzina Med

Trois jours durant, du mercredi au
vendredi, Européens et Améri-

cains ont cherché le moyen politi-
que de se sortir de la difficile équa-
tion géopolitique ukrainienne dans
laquelle ils se sont enfermés face à
la Russie de Poutine. Après avoir
exclu la Russie du club du «G8» qui
devait se tenir à Sotchi pour se réu-
nir, mercredi et jeudi, à sept pays à
Bruxelles, ils n’ont pu éviter, ven-
dredi, la présence de la Russie au
70ème anniversaire du débarque-
ment des alliés en Normandie. Et
pour cause : ce sont les Russes qui
entrèrent les premiers à Berlin en
avril 1945, trois mois avant l’arri-
vée des alliés, après avoir perdu plus
de 25 millions de soldats dans la
guerre contre l’armée nazie. Ce sont
les Russes qui ont découvert et fait
découvrir au monde les premières
réalités des camps de concentration
nazis : Auschwitz, Dachau, Treblin-
ka… C’est cette Russie libératrice
que les Occidentaux libérateurs ont
rencontrée, vendredi,  sur la plage
d’Omaha en Normandie.
  Dans ces circonstances, la ques-
tion ukrainienne s’imposait dans
toute sa dimension politique et le
symbole historique qu’elle revêt
dans cet affrontement entre Occi-
dentaux et Russes : l’Ukraine a de-
puis 1945 été un enjeu géostratégi-
que entre Russes et Occidentaux.
C’est pourquoi les deux jours de
réunion du « G7 » ont été exclusi-
vement réservés à la crise en Ukrai-
ne en attendant de « voir » Vladi-
mir Poutine, le lendemain, en Nor-
mandie. Les communiqués de pres-
se et conférences de presse des chefs
d’Etat et de gouvernement des sept
pays du «G7» comme ceux du pré-
sident du Conseil européen et de la
Commission européenne n’ont pas
été au-delà de ce qui a été déjà dit
et décidé : l’éventualité d’autres
sanctions économiques contre la
Russie au cas où elle s’impliquerait
directement dans la crise en Ukrai-
ne. Ce que nie la Russie.
  Dans le même temps, le groupe

Plus de 45000 gendarmes seront
déployés dans le cadre  de la

mise en œuvre du Plan Delphine
pour sécuriser les citoyens durant la
saison estivale, a indiqué hier un
communiqué du commandement de
la Gendarmerie  nationale. «La mise
en place progressive des éléments de
la Gendarmerie nationale chargés de
la sécurité des plages atteindra plus
de 45000 gendarmes pendant toute
la saison estivale», est-il souligné
dans le communiqué. Dans le but
d’assurer le bon déroulement de la
saison estivale, notamment sur le
plan sécuritaire et à l’instar des an-
nées précédentes, «le commande-
ment de la Gendarmerie nationale
met en place le Plan Delphine qui a
pour objectif  d’assurer la sécurité sur
les lieux publics à forte concentration
de citoyens». La Gendarmerie natio-
nale assure en outre la sécurité de
74 % des plages autorisées à la bai-
gnade et 72 forêts récréatives, est-il
aussi précisé. La mise en œuvre des
moyens organiques des dispositifs
sera «progressivement consolidée sur
l’ensemble des 14 wilayas côtières et
144 postes de surveillance seront
ouverts sur l’ensemble des plages.
Les efforts des unités et des disposi-
tifs déployés sur le terrain seront axés

Deux terroristes ont été arrêtées, avant-hier, au village Hour-
ra, dans la commune de Bouzeguene (51 km à l’est de la

wilaya de Tizi Ouzou), a-t-on appris de sources sécuritaires. Les
deux individus dont l’identité n’a pas été révélée, ont été inter-
ceptés alors qu’ils s’apprêtaient à s’approvisionner en denrées
alimentaires.                                                            Naït Ali H.

Le verdict sera rendu le 4 septembre

Un représentant
d’Air Algérie
au Canada

poursuivi en justice

dant, qu’elle ne le voyait que
comme un grand frère, point.
L’avocat de la défense a affir-
mé que le directeur « aurait
embrassé Sabine, dans la voi-
ture, en mars 2009, après un
souper au restaurant, et alors
qu’elle avait complété sa pério-
de d’essai, comme employée.
Elle a été désemparée et n’a
pas apprécié. Elle lui a répon-
du par un courriel, lui signalant,
notamment, qu’il la faisait se
« sentir mal.» Le second bai-
ser serait survenu, en juillet
2010, dans un bureau de la
compagnie aérienne. Il lui
aurait effleuré un sein, en
même temps. Sabine était fâ-
chée. Elle a, par la suite, été
réaffectée à d’autres tâches, ce
qu’elle n’a pas apprécié.
   Elle a demandé au directeur
de la replacer à son ancien
poste. « J’ai refusé et 15 jours
après, elle portait plainte con-
tre moi », a soutenu le direc-
teur, au procès.
    L’avocat de l’accusé a plai-
dé que Sabine n’a pas été hon-
nête envers le directeur et
qu’elle a donné une version
biaisée de ce qui est arrivé. Il
soutient qu’elle a encouragé les
sentiments de son directeur.
Celui-ci était torturé dans ses
sentiments, face à sa famille et
ses enfants. La procureure de
la Couronne Nadine Havier-
nick soutient, de son côté, que
c’est le directeur qui n’est pas
crédible. « Il est le contraire de
la spontanéité. Ses explications
sont interminables, il a une
opinion sur tout et il blâme ma-
dame pour hausser sa crédibi-
lité », a-t-elle dit. La procureu-
re affirme que l’accusé convient
qu’il est tombé amoureux de
Sabine, mais soutient que ce
n’est pas de sa faute. « Il a été
la victime » de madame. Sa-
bine adorait son emploi et a été
très affectée de le perdre.
Sabine, âgée de 30 ans, a-t-elle
été victime d’un patron imbu
de lui-même et trop entrepre-
nant? Ou est-elle l’intrigante
qui a charmé son patron afin
de conforter sa position chez
Air Algérie, pour ensuite or-
chestrer une vengeance contre
lui, quand elle a perdu son
emploi? La justice canadienne
en décidera.

Tizi Ouzou
Deux terroristes arrêtés

L’affaire est passée cette semaine
devant la justice canadienne.

Une employée canadienne
d’Air Algérie, bureau Canada, a déposé

plainte contre son directeur général
pour agression sexuelle.

Saison estivale

Plus de 45 000 gendarmes déployés
sur l’ «intensification de la présence
des gendarmes sur les différentes
voies de communication en prévision
de l’augmentation du flux de la cir-
culation routière durant la saison es-
tivale». La présence des gendarmes
se fera notamment par la mise en
place de dispositifs préventifs à
même de dissuader toute velléité cri-
minelle contre les usagers de la rou-
te et des vacanciers et le déploiement
de dispositifs  statico-dynamiques
renforcés par les sections de sécurité
et d’intervention. Il s’agit également
de la mobilisation des groupes cyno-
philes et des escadrilles aériennes
pour la sécurisation et la surveillan-
ce des zones à forte concentration
d’estivants (plages, forêts et sites tou-
ristiques), sans omettre les lieux iso-
lés susceptibles d’attirer les délin-
quants, telles que les plages non sur-
veillées. L’autre préoccupation de
sécurité publique est la «violence rou-
tière», a relevé le communiqué. Les
accidents de la circulation routière à
travers les différents  axes (autorou-
te, routes nationales, chemins de wi-
laya et chemins communaux) conti-
nuent de faire de nombreuses victi-
mes, déplore la même source. Dans
ce contexte, la Gendarmerie natio-
nale a conçu des «plans de lutte»

contre ce phénomène, afin de dimi-
nuer le nombre d’accidents, notam-
ment par «la mise en place de dispo-
sitifs adaptés dans le temps et dans
l’espace à travers l’ensemble des
voies de communication.
  Par ailleurs, et en matière de salu-
brité publique, les unités de la Gen-
darmerie nationale «doivent égale-
ment consacrer leur activité à la pré-
vention et à la répression des infrac-
tions liées à l’hygiène publique», a
noté la même  source. Les escadrilles
d’hélicoptères de la Gendarmerie
nationale du centre, de l’est et de
l’ouest du pays «exécuteront un pro-
gramme de vol spécial dans le but
d’assurer un appui aux unités sur le
terrain par une surveillance aérien-
ne et une transmission en temps réel
de toute information nécessaire pour
une meilleure gestion de la circula-
tion routière et une meilleure sur-
veillance  générale du territoire».
La Gendarmerie nationale a pré-
cisé que le numéro vert «10-55» de-
meure toujours à la disposition des
citoyens algériens résidents ou
émigrés et  même les touristes
étrangers 24h/24 et 7 jours/7, car il
constitue «un moyen privilégié pour
valoriser le sentiment de sécurité au
sein de la population».

Occidentaux-Russie
Les trois jours les plus longs

du « G7 » faisait de « l’appel du
pied » à Vladimir Poutine : « une
solution politique est possible, pour
peu que la Russie s’implique pour
aider à apaiser la situation et au
retour du dialogue entre les rivaux
en Ukraine » pouvait on en conclu-
re en substance. Après avoir repro-
ché à la Russie d’intervenir (militai-
rement et politiquement) en Ukrai-
ne, les Occidentaux lui deman-
dent… d’intervenir et d’influer pour
un retour à la paix. «  Chacun doit
prendre sa part de responsabilité
dans la crise ukrainienne », a dé-
claré le président américain Obama.
Ainsi, les Russes ne sont pas seuls
responsables des événements qui
secouent l’Ukraine. C’est un grand
pas vers une solution politique. « Il
faut maintenir et insister sur le main-
tien du dialogue avec la Russie »,
a ajouté la chancelière allemande,
Angela Merkel.
  Le lendemain sur la plage
d’Omaha en Normandie, Russes,
Européens et Ukrainiens ont, enfin,
échangé les premiers dialogues di-
rects et se sont engagés pour faire
rencontrer les belligérants ukrai-

niens. Poutine a parlé au nouveau
président ukrainien Petro Poro-
chenk et à Obama droit dans les
yeux et a promis d’aider au retour
du dialogue en Ukraine. A charge
des Occidentaux de faire pareil et
d’éviter la surenchère et l’escalade
dans cette crise. Russes et Occiden-
taux souhaitent sortir par le haut,
la tête haute de l’impasse ukrainien-
ne. L’urgence d’une solution en
Ukraine est telle que les tradition-
nels sujets de discussion du « G7 »
sont passés à la trappe et laissés aux
soins des ministres : climat, ban-
ques, énergie et jusqu’au fameux
traité transatlantique. Trois jours
rien que pour l’Ukraine. Si en 1945
la jonction des forces alliées et
russes pour vaincre la guerre
s’est faite à Berlin, vendredi der-
nier la rencontre des deux camps
s’est faite en France, en Nor-
mandie, plus à l’ouest de Berlin
avec un enjeu géostratégique situé,
lui, plus à l’Est, en Ukraine. C’est
peut-être le nouvel axe de construc-
tion de l’équilibre entre l’Occident
et la Russie. Le reste du monde
observe et attend.

  Après un Sommet du «G7» consacré totalement
à la crise en Ukraine, les Occidentaux

ont rencontré le lendemain le président russe
Vladimir Poutine, sur la plage d’Omaha
en Normandie, pour célébrer la victoire

contre le nazisme et la guerre. Une occasion
« historique » pour un retour à la paix.
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A. Ouelâa

Toute la journée du jeudi a été
consacrée à l’inspection des
différents chantiers routiers,

par le wali et les responsables con-
cernés qui ont sillonné la région
extrême-est de la wilaya, à partir
de la commune de Raml Souk, sur
la bande frontalière, en passant par
Ain Assel, Boutheldja, Lac des
oiseaux, Ben M’Hidi, Dréan et
Chébaita Mokhtar. Il est à noter
que ces chantiers sont d’une im-
portance capitale pour désencla-
ver certaines zones et permettre
une meilleure fluidité de la circu-
lation comme ces déviations et

Menani Mohamed

Dans une réunion périodique,
tenue cette semaine, sur les

investissements dans le cadre des
attributions du Calpiref et en pré-
sence des directeurs de l’exécutif
ainsi que les promoteurs, le wali
de Guelma, M. Larbi Merzoug a
passé, en revue, l’état de procé-
dure de 150 projets, précédem-
ment attribués et déjà en cours
d’exécution. Le directeur de la
PME, assurant le secrétariat du
comité, a présenté une fiche si-
gnalétique distincte pour chaque
projet, définissant l’état d’avance-
ment des travaux. Ce conclave a
été l’occasion pour les promo-
teurs d’étaler leurs préoccupa-
tions, convaincus d’obtenir une
prise en charge immédiate du wali
qui n’a pas manqué de leur rap-
peler de soulever leurs doléances,
sur le thème, au jour le jour, sans
attendre la réunion mensuelle.
   L’on déduit que le fameux guichet
unique destiné à la formalisation
d’un permis de construire, en 15
jours, au profit des investisseurs,

L’organisation de l’administration
 communale  de Annaba sera,

prochainement, restructurée dans
l’optique de «mieux répondre aux
attentes des citoyens» et «d’accom-
pagner les mutations vécues par
la commune»,  a indiqué le prési-
dent de l’Assemblée populaire
communale (APC), Farid Mera-
bet. De nouvelles structures com-
munales seront mises en place,
dans le sillage de ce redéploie-
ment, selon l’élu qui a fait état,

La Société de distribution de
l’électricité et du gaz-Est

(SDE), de Khenchela innove, en
lançant un sondage d’opinions,
visant à améliorer la qualité du
service offert aux abonnés, a-t-
on appris auprès de cette filiale
de Sonelgaz, précisant que cet-
te opération, qui se poursuivra
jusqu’à la mi-juin en cours, est
initiée avec le concours du Cen-
tre de recherche en économie
appliquée  pour le développe-
ment (CREAD).  Il s’agit, a sou-

A. Chabana

Selon, le bilan rendu public,
les services  de la police de

la Sûreté de wilaya de Tébessa
ont enregistré et traité, durant
le mois de mai écoulé, 585 af-
faires dont 283 criminelles et
délits dans lesquelles étaient
impliquées 334 personnes,
dont 25 femmes et 14 mineurs.

Tahar Mansour

Le Laboratoire des aéronefs
 de l’Institut d’aéronautique

et des études spatiales de l’Uni-
versité Saâd Dahleb, de Blida,
a organisé, les 4 et 5 juin cou-
rant, un workshop international
sur les matériaux composites,
utilisés en aéronautique pour
leur légèreté, leur solidité et leur
résistance aux conditions extrê-
mes. Cette technologie de poin-
te est nécessaire à tous les pays,
disposant d’une flotte aérienne,
civile ou militaire, aussi bien
pour la conception et la cons-
truction que pour l’entretien des
avions déjà en service, d’où un
intérêt particulier pour ce sec-
teur. L’Algérie possède une flot-
tille aérienne civile et militaire
conséquente, qui doit être en-
tretenue et certaines parties
remplacées ou réparées, dans
les normes de sécurité interna-
tionales, rendant obligatoire la
maîtrise de cette spécialité qui
connaît, de jour en jour, des
découvertes qui augmentent
la fiabilité et la résistance des
matériaux utilisés et c’est ce
qui a poussé le Laboratoire
des aéronefs de l’Institut d’aé-
ronautique de l’Université
Saâd Dahleb de Blida d’orga-
niser ce workshop qui a réuni
des spécialistes et des cher-
cheurs des USA, de France,
d’Afrique du Sud, d’Allema-
gne et de Belgique ainsi que
d’universités algériennes qui
ont animé des conférences-
débats sur les matériaux com-
posites utilisés en aéronauti-
que, sur les différentes formes

de matériaux ainsi que sur l’in-
térêt qu’il y a à les utiliser. Pour
le Dr Benkhedda, directrice du
Laboratoire d’aéronautique, ce
workshop a permis d’échanger
des idées, des connaissances et
des découvertes très intéressan-
tes pour le secteur et la sécurité
des avions, surtout quand des
matériaux composites sont uti-
lisés dans sa fabrication. Il faut
dire, aussi, que les matériaux
composites sont beaucoup plus
résistants que les autres maté-
riaux, surtout en aéronauti-
que ; le frottement de l’air dû
à la grande vitesse, la forte
chaleur ou les chocs violents
obligent les concepteurs et les
constructeurs d’avions à, tou-
jours utiliser des matériaux
plus légers et plus résistants,
pour une sécurité meilleure.
Notre interlocutrice rappelle,
aussi, que l’Institut d’aéronau-
tique de l’Université de Blida
1, a toujours été un centre de
recherches en aéronautique
performant, ayant pour but
essentiel la promotion de l’in-
dustrie aéronautique, en Algé-
rie et faisant des recherches
poussées pour of fr i r  le
meilleur, à l’Algérie.
   D’ailleurs nous apprenons
qu’un pôle d’excellence est
mis en place, regroupant l’Ins-
titut d’aéronautique, les entre-
prises en rapport, la direction
générale de la Recherche scien-
tifique et tous ceux intéressés,
par ce secteur afin de mettre en
œuvre une stratégie commune
basée sur les besoins réels de
tous et diriger ainsi les travaux
vers ce but. 

BLIDA
L’aéronautique

fait sa promotion 

Outre, les affaires de contre-
bande, les policiers ont égale-
ment traité 15 autres liées aux
stupéfiants, 6kg de drogue et
340 comprimés de psychotro-
pes ont été saisis, durant la
même période. 121 mis en
cause ont été, par ailleurs, arrê-
tés et incarcérés, a-t-on ajouté
dans le communiqué de presse
de la police.

TÉBESSA
Plus de 280 affaires

criminelles en un mois

ligné le chargé de la communi-
cation de la SDE, Ramzi  Bou-
zidi, ‘’d’oeuvrer au renforce-
ment du contact direct et régu-
lier entre l’entreprise et ses
abonnés afin de mieux com-
prendre leurs attentes et leurs
préoccupations’’. Une équipe
d’agents spécialisés a été mobi-
lisée pour assurer le bon dérou-
lement de cette opération qui
contribuera, également, à me-
surer le taux de satisfaction  des
clients, a-t-il indiqué.

KHENCHELA
La S.D.E. lance un sondage

d'opinions

l’élargissement de certains axes
routiers. A Raml Soukh, un tron-
çon de 15 km doit raccorder
l’autoroute Est/Ouest au poste
frontalier d’El Ayoun.
   A Ain Assel, les travaux d’une
déviation sont en cours, au même
titre, qu’à Boutheldja alors que les
travaux de dédoublement se
poursuivent sur 10 km, entre Sidi
Kassi et le Lac des oiseaux. A Ben
M’Hidi, l’état des travaux de la
route, sur 08 km, entre Ben M’Hi-
di et Sidi M’Barek, connaît des
retards, dans la partie relevant de
la STA Grepco.
   A Dréan, les travaux de dédou-
blement sur la RN 84 qui reliera la

RN16 à partir des limites la com-
mune de Ain Berda, dans la wilaya
de Annaba, ont commencé, alors
que la déviation, dans la commu-
ne de Chébaita Mokhtar dont les
travaux sont presque achevés, bu-
tent sur un problème de rond-point,
avec les citoyens.
   Le wali, dans ses interventions a
insisté sur l’accélération des tra-
vaux, à la faveur du retour du beau
temps, de lever toutes les contrain-
tes et a menacé de mettre sur la ‘lis-
te noire’ les entreprises qui accuse-
ront des retards, car étant lui-même
comptable, devant le gouverne-
ment, des programmes de dévelop-
pement engagés dans sa wilaya.

EL-TARF
Une liste noire

des entreprises défaillantes

n’avait pas atteint son degré de
fonctionnalité par manque de
perspicacité, dans la synchronisa-
tion des actions de traitement, au
sein de l’équipage exécutif. Le
wali a été exacerbé par le déficit
en efficacité de ses collaborateurs
qu’il appela à plus de rationalité
dans le traitement de toutes les
phases de réalisation des projets,
en assurant l’accompagnement
nécessaire dans les limites de leurs
prérogatives et dans un cadre lé-
gal. Au volet de la promotion im-
mobilière, le chef de l’exécutif a
mis l’accent sur les concepts de
l’urbanisme qui doivent orienter
les promoteurs à la création d’en-
sembles immobiliers cohérents et
pleins de vie. Il dira en substan-
ce : « l ’extension de notre patri-
moine urbain ne doit pas nous
conduire à ériger des cités-dor-
toirs, sans âme. L’on se doit de
refléter une réelle complémentari-
té de la ville, dans une urbanité
fonctionnelle, avec ses segments de
dégagement, de symétrie, de visi-
bilité esthétique ».
   Le wali a, enfin, soutenu que les

séances du Calpiref se poursuivent
dans l’examen des demandes d’in-
vestissement, sous son autorité di-
recte et déclare que : « les agré-
ments sont attribués sans passe-
droits ni familiarité, ni un lobbying
quelconque. Une étude technico-
économique, bien établie sur la
faisabilité d’un projet d’investis-
sement, reste l’unique plaidoyer
fiable à suivre pour approuver les
démarches à entreprendre ».  A
méditer ses propos donnés sur un
ton grave, l’on déduit que la mes-
se a été dite aux irréductibles ba-
rons du foncier, notamment ceux
qui se prennent pour des « intou-
chables » et les spéculateurs de
tout acabit qui pactisent avec le
diable pour pouvoir nourrir de la
bête. La formule de concession
continue d’irriter les desseins lu-
cratifs des faux dévots et la force
de la loi doit s’imposer dans tou-
te sa rigueur. Lors de cette réu-
nion, le directeur de la PME a été
instruit de mettre en demeure les
promoteurs défaillants et d’enga-
ger la procédure d’annulation des
avantages de concession.

GUELMA
Le point sur les investissements

dans ce contexte, de la création
de cinq nouvelles directions de-
vant être chargées de l’éclairage
public, des  routes et de l’aména-
gement des espaces verts, de la
désinsectisation, des travaux pu-
blics et de l’entretien des écoles
primaires. La réforme du fonc-
tionnement des services de l’APC
prévoit, également, la mise sur
pied d’une entreprise publique
d’hygiène et de gestion des dé-
chets ménagers, a encore indiqué

M. Merabet, ajoutant que le chef-
lieu de la commune sera subdivisé
en cinq secteurs urbains «de sor-
te à mieux suivre et contrôler les
interventions». La commune de
Annaba dont la population a
atteint 350.000 âmes, a enregis-
tré, ces dernières années, d’im-
portantes mutations qui exigent
l’adaptation de l’administration
en vue de répondre adéquate-
ment à ces évolutions, a considé-
ré le président de l’APC.

Tayeb Zgaoula

Plusieurs manifestations, organi-
sées par l’ANSEP, ont marqué

la célébration de la Journée mon-
diale de l’Environnement, dans la
wilaya de Annaba. Ainsi des visi-
tes ont été effectuées par les éco-
liers, à travers les entreprises Fer-
tial et Arcelor Mittal, pour s’enqué-
rir des polluants qui menacent l’en-
vironnement de la région, La Mai-
son de l’Environnement a organi-
sé une journée d’étude sur la ges-

Redéploiement
de l’administration communale

tion des déchets, en collaboration
avec l’entreprise Arcelor Mittal et
la brigade de l’Environnement de
la Gendarmerie nationale. Jeudi,
l’hôtel de la ville a, de son côté,
abrité un séminaire sous le thème :
«  Pour un environnement sain »,
qui a réuni les acteurs concernés,
en présence du wali, des  P/APW
et d’APC. Le lien entre la préser-
vation de l’environnement et la
santé publique, a focalisé les dé-
bats autour des maladies transmi-
ses par les animaux et insectes

comme, le paludisme, la rage et
autres. A l’issue des travaux la di-
rectrice des services de l’Environ-
nement de la commune a souligné
la nécessité de la mise en place
d’un plan de lutte : « c’est l’ob-
jectif de cette rencontre, pour la
démonstration, la dératisation et la
désinfection qui s’étalera aux cinq
autres grandes communes de la
wilaya El Bouni, El Hadjar, Seraïdi,
Berrahal et Sidi Amar », a conclu
Mme Hadji, la cheville ouvrière de
cette organisation.

ANNABA
L’Hygiène et l’Environnement
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Gendarmerie nationaleGendarmerie nationaleGendarmerie nationaleGendarmerie nationaleGendarmerie nationale

La Gendarmerie nationale annon-
ce l’organisation de journées por-
tes ouvertes les 12, 13 et 14 juin
prochain au centre culturel Med-
Lyazid (El-Khroub). Le public est
cordialement invité à ces journées
où il trouvera toutes les explica-
tions sur les services et les activi-
tés de la Gendarmerie nationale.
Il est prévu plusieurs manifesta-
tions spectaculaires des groupes
d’élites à l’ouverture de ces por-
tes ouvertes.

Le mercure en hausseLe mercure en hausseLe mercure en hausseLe mercure en hausseLe mercure en hausse
Après un début de juin marqué
par des températures clémentes,
voire une certaine fraîcheur qui a
été bien accueillie par les candi-
dats au bac surtout, voilà que le
thermomètre s’enflamme et affi-
che des températures dépassant
les 30 degré Celsius à l’ombre,
tout au long de la semaine en
cours, selon les prévisions météo.
Contrairement, donc, au déroule-
ment des examens de la 6e et du
bac, passés dans de meilleures
conditions climatiques, les candi-
dats qui entament aujourd’hui les
épreuves du BEM, doivent faire
face à une autre épreuve naturel-
le, la canicule.                       A. Z.

A. Mallem

Les travailleurs de l’entreprise Altro
(l’Algérienne des Travaux routiers)

au chantier de dédoublement de la
route nationale 5 entre Aïn-Smara et
Constantine -chantier  qui a démar-
ré il y a plus d’une année, disent ces
derniers- ont accueilli hier le minis-
tre des Travaux publics par des slo-
gans demandant le départ de leur
président-directeur général. Les tra-
vailleurs reprochent à leur dirigeant
«ses absences continuelles» et sa
«mauvaise gestion» de l’entreprise
qui, selon eux, «a périclité».
   «Notre entreprise était la plus gran-
de d’Algérie et comptait plus de 3000
travailleurs à travers le territoire na-
tional, explique Abdelaziz Ali, secré-
taire général de la section syndicale
du chantier de Constantine. Il a affir-
mé que dans le temps, Altro avait à
sa tête des gestionnaires compétents.
«Malheureusement, a-t-il déploré,
aujourd’hui, on a mis à sa tête un jeu-
ne homme dont les compétences ne
sont pas de la dimension d’Altro.
Nous ne sommes pas contre la jeu-
nesse, se défend-t-il, mais notre en-
treprise qui compte actuellement
2100 travailleurs nourrissant plus de
8000 familles, nécessite un responsa-
ble qui doit se prévaloir d’une gran-
de expérience». D’après ce syndica-
liste, Altro va à la dérive, car son res-
ponsable ne vient jamais dans les
chantiers pour voir quels sont les pro-
blèmes vécus par les travailleurs et
pense qu’il peut diriger l’entreprise de

A. Mallem

Le syndicat des travailleurs
d’Algérie Poste de la wilaya

de Constantine vient de dépo-
ser un préavis de grève de deux
jours qui sera observée au cou-
rant de cette semaine. «La date
exacte n’est pas encore fixée
mais elle le sera certainement
dans les deux jours qui vien-
nent», nous ont affirmé les
membres de ce syndicat que
nous avons rencontrés hier.
Pour justifier leur recours à la
grève, les syndicalistes d’Algé-
rie Poste ont évoqué l’absence
de réponse aux différentes cor-
respondances qu’ils ont adres-
sées à leur direction générale,
au ministère de tutelle, ainsi
qu’au syndicat d’entreprise, les
29 mai et 1er juin, à propos du
«comportement du directeur de
l’unité de Constantine envers
les travailleurs et les décisions
arbitraires qu’il ne cesse de
prendre à leur endroit», lit-on
dans le préavis de grève dont
nous avons obtenu une copie.
Aussi, au  cours de notre ren-
contre avec les membres du
syndicat de wilaya, le secrétai-
re chargé de l’organique, M.
Lebsir, a expliqué longuement
ce qui est subi par les tra-
vailleurs depuis l’arrivée dudit
directeur. «Au début, il était
coopératif et nous, en tant que
partenaire social, nous avons
collaboré sincèrement avec lui.
Mais au fil du temps, de nom-
breux travailleurs ont été visés
par ses sanctions, mutations
injustifiées, etc. Et ce qui est
inadmissible aussi est son irres-
pect déclaré des dispositions
contenues dans la convention
collective. Nous avons voulu
attirer son attention, mais sans
résultat. Nous avons saisi les
autorités de tutelle. Sans résul-
tat également. Et les portes du

A. Mallem

Les travaux sur le tronçon de
l’autoroute Est-ouest passant
par Constantine, notamment au

niveau des tunnels de Djebel Ouahch,
sont en passe de constituer un vérita-
ble casse-tête chinois pour les autori-
tés algériennes en charge du secteur
des travaux publics (dire casse-tête ja-
ponais serait plus juste compte tenu
de la nationalité de l’entreprise en
charge des travaux). Ceci dit, devant
le retard énorme causé au «projet du
siècle» qui risque d’être bloqué pour
des années encore au niveau de ce
véritable «nœud d’étranglement», les
autorités, et à leur tête le ministre des
Travaux publics qui a visité hier le
chantier, viennent de décider le lan-
cement d’un chantier de construction
d’une déviation afin de contourner les
tunnels et pour servir d’alternative au
cas où le passage par ces deux ouvra-
ges viendrait à être empêché par un
incident quelconque, tel que celui in-
tervenu le 1er janvier dernier par
l’éboulement qui s’est produit au tun-
nel n°1. Et alors que les travaux de
confortement et les sondages pour tes-
ter la stabilité du sol se poursuivent
toujours à ce niveau, les responsables
du chantier ont expliqué hier au mi-
nistre qu’il  reste encore à terminer le
creusement de 6,75 mètres. Ce qui
laisse à penser que l’objectif de termi-
ner les travaux dans ce tunnel sont re-
légués au second plan et qu’il s’agit
avant tout de déterminer si l’on peut
poursuivre ces travaux ou bien les ar-
rêter définitivement. Hier, autant le
ministre que les responsables du chan-
tier ont évité soigneusement de parler
de ce sujet en focalisant leurs interven-
tions sur la déviation envisagée. Ce qui
est somme toute une façon habile de
contourner encore… le sujet. La pre-
mière étape de la visite du ministre des
Travaux publics, M. Kadi Abdelkader,
dans la wilaya de Constantine l’a donc

A. E. A.

Les Services agricoles de la
wilaya de Constantine ont

mobilisé tous les moyens et
mesures nécessaires, pour évi-
ter la propagation de la mala-
die ‘New Castle’, qu’on soup-
çonnait être à l’origine de la
mort de près de 3.000 poulets,
dans une des exploitations
d’élevage, située dans la com-
mune d’El Khroub. Il est à in-
diquer, que dans plusieurs wi-
layas de l’est du pays, des cas
de cette maladie ont été détec-
tés, et se sont traduits par la
mort d’un nombre important
de poulets. Selon le président
de l’association des aviculteurs,
Cherif Boukhrissa, « des éle-
veurs avicoles nous avaient si-
gnalé des cas douteux de cette
maladie, et avons, évidem-
ment, alerté la direction des
Services agricole (DSA) et
c’est, ainsi, que près de 3.000
poulets ont été incinérés et en-
terrés sur fond de doute».
Questionné sur ce sujet le DSA,
M. Azzizi, confirme le fait et
souligne, que suite à ces signa-
lements de cas douteux, des
échantillons prélevés dans 5 ex-

Préavis de grève
à la poste

dialogue restent toujours fer-
mées». Et d’ajouter que pen-
dant tout ce temps, la dégra-
dation de la situation sur le plan
professionnel et des rapports
entre le partenaire social et le
directeur s’est poursuivie. Qu’il
s’agisse des équipements de
bureaux, explique notre inter-
locuteur, de l’habillement du
personnel, de l’équipement des
guichets, Algérie Poste vit une
situation indigne d’une admi-
nistration de l’Etat vouée au
service du citoyen. «Et la situa-
tion a atteint un tel point de
dégradation qu’un membre du
personnel féminin a fait l’objet
d’un rapport diffamatoire du
directeur qui a porté contre lui
des accusations graves sans
fournir la moindre preuve,  en
se basant uniquement sur une
dénonciation verbale. Cette af-
faire a été la goutte qui a fait
déborder le vase et provoqué
l’indignation des travailleurs qui
bouillonnent de colère», a ajou-
té M. Lebsir. Pour M. Doukha-
ne, le directeur de wilaya d’Al-
gérie Poste, il n’y a pas de syn-
dicat de wilaya. «Je ne connais
que des sections syndicales
avec lesquelles je travaille. Ces
gens-là veulent gérer à la place
du directeur et quand je me suis
opposé à leur projet, ils com-
mencent à m’accuser de toute
sorte de maux», ajoute-t-il. A
propos de l’agent dont le syn-
dicat affirme qu’il a fait l’objet
d’un rapport diffamatoire de la
direction, M. Doukhane a affir-
mé que ce dernier est passé en
conseil de discipline pour s’être
bagarré avec ses collègues et
même avec son responsable
hiérarchique. «Si ces gens-là
pensent qu’ils sont brimés ou
quoi que ce soit, il y a l’inspec-
tion du travail, qu’ils s’adressent
aux tribunaux», a dit en subs-
tance le directeur de wilaya.

Alerte à la maladie
de «New Castle»

ploitations avicoles, localisées
dans différents endroits de la
wilaya, ont été envoyés au la-
boratoire spécialisé d’El
Khroub, aux fins d’analyses. Et
de préciser, que selon les pre-
mières conclusions de ces der-
nières, reçues ce jeudi, il n’a été
enregistré aucun cas de conta-
mination des installations avi-
coles dans la wilaya par la ‘New
Castle’, mais l’opération se
poursuit et tous les cas douteux
seront passés au crible par le
laboratoire d’analyses.
   Plus de 150 vétérinaires sont
sur le terrain dans les exploita-
tions avicoles, dont 100 privés
et plus d’une cinquantaine du
secteur public, indiquera-t-il.
Et la mobilisation doit demeu-
rer pour, aussi bien, la détec-
tion de nouveaux foyers de la
maladie que la vaccination
contre la maladie.
   Opération de vaccination
obligatoire, et qui a été lancée
depuis quelque temps déjà et
accompagnée, d’ailleurs, d’une
campagne de sensibilisation,
dans les 12 APC de la wilaya,
sur la nécessité de vacciner les
poulets contre cette maladie re-
doutable, affirmera-t-il.

Autoroute Est-Ouest

Deux variantes pour contourner
le tunnel de Djebel Ouahch

conduit à l’entrée du fameux tunnel
où a été fixé le point à partir duquel
sera faite la déviation de contourne-
ment. A ce propos, le directeur de
l’agence des autoroutes pour la région
est a fait savoir au membre du gou-
vernement que deux variantes sont
envisagées et sont en cours d’élabo-
ration technique. La première, longue
de 10 kilomètres comporte un incon-
vénient : une pente inclinée à 14 % ;
la seconde, de 6 kilomètres, doit pas-
ser par le parc d’attraction de Djebel
Ouahch. Il s’agit de gagner du temps
et d’avoir une alternative pour dévier
la circulation en cas de catastrophe,
nous a expliqué un responsable du
secteur. S’exprimant sur cette alterna-
tive, M. Kadi a estimé que «la dévia-
tion est obligatoire, que le tunnel soit
finalisé ou non». Selon lui, la dévia-
tion ne constitue pas une solution tem-
poraire, mais définitive, et ce par me-
sure sécurité de sorte que lorsqu’il y a
une quelconque catastrophe, il y aura
une solution pour y faire face. Et le
responsable de l’Agence nationale des
autoroutes de l’Est (ANA) de deman-
der au ministre de lui accorder juste
trois jours, jusqu’à mercredi prochain,
pour lui ramener le dossier technique
contenant les détails exacts des dévia-
tions proposées. Interrogé sur ce con-
tretemps, le ministre a répondu que
«dans tout projet grandiose, comme
celui de l’autoroute Est-Ouest, il y a
des problèmes, des accidents de par-
cours ; mais je peux rassurer tout le
monde, surtout les citoyens de Cons-
tantine, que nous avons tout pris en
ligne de compte et nous allons trou-
ver les solutions aux problèmes dans
les plus brefs délais. C’est une promes-
se que je fais aux citoyens. Pour les
solutions, donnez-nous le temps de les
étudier avant de les annoncer. Pour
vous dire, il faut d’abord établir les res-
ponsabilités de tous les retards enre-
gistrés et éviter de se tromper. Car il
n’y a pas uniquement l’entreprise char-

gée de la réalisation sur le terrain, il y
a aussi des bureaux d’études, il y a
l’administration et tout le monde a une
part de responsabilité. Et il faut établir
les responsabilités de chacun sur cet
incident avant de prendre toutes les
mesures nécessaires», a conclu le mi-
nistre. Se rendant ensuite à la base vie
du chantier des équipements d’exploi-
tation de l’autoroute Est-ouest à Ain-
Smara, M. Kadi a entendu un exposé
du directeur général de l’entreprise
chargée du projet lui expliquant que
celui-ci comprend 60 échangeurs,
avec 48 gares d’accès, 42 aires de ser-
vices et 76 aires de repos. Le ministre
l’arrête pour lui demander de penser
à diminuer les aires de repos pour les
transformer en aires de services. Le
tronçon est a été confié à un consor-
tium algéro-italien et l’objectif de cet-
te action c’est d’équiper l’autoroute de
moyens, de mettre en place un systè-
me d’exploitation moderne de stan-
dard mondial qui permettra d’offrir
aux usagers un confort optimal. Une
partie des équipements sera dédiée à
la collecte de l’information et une autre
à la transmission de l’information par
radio FM  utilisant une fréquence spé-
cifique épousant le corridor de l’auto-
route Est-ouest. Il y aura aussi des
postes d’observation, un système de
télésurveillance qui permet de gérer en
temps réel tout le parcours et de dé-
tecter tout incident. Il y aura aussi des
stations météo. L’information ainsi ré-
coltée sera traitée au centre d’entre-
tien et d’exploitation (22 centres se-
ront réalisés le long de l’autoroute et
seront accompagnés par la gendarme-
rie et la Protection civile). Enfin, il y
aura plus de 500 km de fibre optique,
plus de 500 postes d’appel d’urgen-
ce, plus de 400 caméras de télésur-
veillance ainsi que des stations météo,
stations de comptage et équipements
d’accès qui seront gérés par un systè-
me d’information «intelligent» qui per-
mettra de véhiculer en temps réel l’in-
formation à l’ensemble des usagers
afin de garantir leur sécurité. La der-
nière étape de la visite du ministre a
été le chantier du pont transrhumel où
il a reçu aussi un exposé sur ce grand
projet qui a été pratiquement achevé
et devra être livré le 5 juillet prochain.

Colère des travailleurs
d’Altro

loin. Et c’est ainsi que les protestatai-
res ont déclaré que leur chantier n’a
jamais fait l’objet d’une visite du PDG
de l’entreprise ni d’ailleurs aucun des
nombreux projets à l’Est. Aussi,
d’après eux, il tient en peu d’estime
les directeurs des pôles qu’il refuse
même d’accueillir dans son bureau ou
de leur parler au téléphone.
   «Beaucoup de marchés ont été rési-
liés, notamment dans la wilaya d’El-
Tarf, affirment les travailleurs en colè-
re et, conséquence de cela, même les
salaires sont menacés et subissent du
retard. Aujourd’hui nous sommes le 7
du mois et nous n’avons pas encore
été payés». Le cas des dettes envers
les organismes d’assurances et de sé-
curité sociale a été également soulevé
et les plaignants affirment que Altro a
subi deux milliards de centimes de pé-
nalités de retard. «Nous avons main-
tenant plus de dettes que de créances
et notre PDG ne s’en soucie pas
croyant qu’il peut tout diriger à partir
d’Alger». Allant à leur rencontre, le
ministre des Travaux publics, M. Kadi
Abdelkader,  leur a demandé d’abord
de ne pas perturber le chantier en fai-
sant de la «fawdha». Puis, pour les
calmer, il leur annonça qu’il a discuté
avec les responsables d’Altro des pro-
blèmes de l’entreprise. «Je vais les ac-
cueillir prochainement dans mon bu-
reau et le problème va se régler sous
peu», a-t-il promis aux protestataires.
Ces derniers se sont montrés apparem-
ment satisfaits du geste fait par le mi-
nistre qui s’est montré réceptif à leurs
problèmes et ont repris le travail.
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Khaled Boumediene

Notre wilaya possède de sé-
rieux atouts pour se dé-
velopper et pour rayon-

ner, mais Il faut connaître ses vraies
potentialités, si l’on veut vraiment
avancer dans son essor. Notre mis-
sion est de développer le commer-
ce, l’industrie, les services, les em-
plois. Et cette mission prend encore
plus de sens au sein de notre CCI,
qui regorge de compétences et de
bonnes volontés», c’est le mot d’or-
dre du président de la chambre de
commerce «CCI-laTafna», Abdelhak
Boublenza, qui a été réélu, comme
il fallait s’y attendre à la tête de cette
institution de près de 1.040 adhé-
rents, pour un second mandat de
quatre ans. M. Abdelhak Boublen-
za, la tête pensante, a souligné dans
son allocution, à l’occasion de l’ins-
tallation des nouveaux membres de
l’assemblée générale (27 membres),
qui s’est tenue jeudi dernier au siè-
ge de la CCI, que les actions nobles
et bénévoles menées par la CCI-
Tafna, durant les quatre dernières
années, ont bien traduit et concré-
tisé les volontés qui animent l’en-
semble des élus qui l’entourent.
«Vous pourrez le constater dans no-
tre bilan d’activité que je qualifierais
humblement de satisfaisant et de pro-
metteur. Nous avons tout fait durant
pour rapprocher la CCI-Tafna de
l’université, des autorités locales et
des opérateurs économiques algé-
riens et étrangers pour le dévelop-
pement de notre économie. Tout dé-
veloppement qui ne réunit pas ces
trois partenaires est condamné à
l’échec ! Le premier travail qui nous
attend, est de connaître les vraies po-
tentialités de notre wilaya, car nous
ne pouvons pas avancer dans le dé-
veloppement de notre wilaya sans
connaître ses potentialités, ni qui fait
quoi. Ce travail sera fait en colla-
boration avec tous nos partenaires.

M. Delli 

Pour commémorer la Journée
mondiale de l’environnement,

le mythique jardin public de Sidi Bel
Abbès qui a beaucoup perdu de sa
splendeur d’antan a été le lieu d’une
cérémonie officielle qui a été rehaus-
sée par la présence du wali Mr Hat-
tab Mohamed et des autorités civi-
les et militaires. L’événement a aus-
si été l’occasion de présenter une
étude pour la réhabilitation et le
réaménagement du lac Sidi M’ha-
med Benali et le jardin public. Deux
sujets qui en matière de l’environ-
nement ont fait couler beaucoup
d’encre et de salive et continuent
de constituer une pierre angulaire
pour les associations de défense de
la nature et les amoureux de l’éco-
logie. La première présentation
d’une simulation en 3D d’une étu-
de du lac Sidi M’Hamed Benali a
comporté des critiques de fond de
la part du premier responsable de
la wilaya. Il a considéré que l’étu-
de n’est qu’au stade de projet et
devrait associer les associations de
l’environnement, les élus et les ci-
toyens soucieux de leur environne-
ment. En finalité, la variante pro-
posée par le bureau d’études Eco.
Vert ne semble pas adoptée et ne
représente qu’un premier jet vu les
insuffisances qu’elle comporte par
la négligence des impératifs de la
préservation de la faune et la flore

M. S. Laradji

A la veille de la saison estivale et
en prévision du mois sacré du Ra-

madhan nécessitant somme toute un
environnement propre, l’A.P.C. de
Méchéria a élaboré un intéressant
programme visant l’amélioration du
cadre de vie des citoyens avec l’im-
plication des associations de quartiers
et des organismes d’Etat, tels les Ser-
vices des forêts, des Travaux publics,
de la Protection civile, de la Sûreté
nationale… Ce programme, selon ses
initiateurs, se traduit par le lancement
de plusieurs opérations de nettoyage
et de ramassage des ordures et autres
immondices qui jonchent les grandes
artères de la ville et ternissent l’ima-
ge de certains quartiers et des cités
d’habitat collectif. «L’environnement
est l’affaire de tous. Citoyens, asso-
ciations, organismes publics, tous
doivent se mobiliser pour assumer
parfaitement leurs responsabilités
vis-à-vis du milieu naturel dans
lequel ils vivent », devait souligner
le P./ A.P.C. de Méchéria et d’ajou-
ter avec insistance, «aujourd’hui, la
ville a grandi et son tissu urbain a
éclaté et quels que soient les moyens
mobilisés par la commune, on ne
pourra jamais venir à bout de l’in-

Hadj Mostefaoui

C’est le branle-bas de combat
dans les travées de la direction

de l’action sociale de la wilaya à la
veille du mois sacré du Ramadhan
qui avance à grands pas. Les 08
restaurants du cœur prévus com-
me à l’accoutumée font peau neu-
ve et s’apprêtent à offrir quotidien-
nement pas moins de 1800 repas
chauds, lesquels seront offerts aux
familles nécessiteuses, en sus des
150 repas chauds et richement
étoffés pour la circonstance, qui
garniront les tables des passagers
dans la ville ainsi que les person-
nes sans domicile fixe. Il y a lieu
également de rappeler que cette
opération de solidarité repose sur
un épais matelas financier d’un
montant global de 77.144.185,00
DA, selon le dernier communiqué
de la cellule de communication re-
mis à la presse locale, à l’issue
d’une séance de travail présidée
par le premier responsable de la
wilaya et à laquelle ont pris par les
membres de l’exécutif liés de très
près à cette opération.  L’on note-
ra à ce propos que la wilaya, en
mettant comme d’habitude la main
à la pâte, s’est engagée à mobiliser
une enveloppe financière d’un
montant de 10.000.000,00 de DA,
les 22 A.P.C. ont elles aussi placé
dans l’escarcelle quelque
56.000.0000 de DA et le fonds de

Les habitants du chef-lieu de la
 commune de Kerakda (Daïra

de Brezina) n’auront plus à s’in-
quiéter comme par le passé sur
l’approvisionnement en eau de leur
localité et les robinets ne seront
également plus à sec durant toute
la période chaude qui s’annonce.
Les travaux de réalisation d’un
nouveau réservoir d’eau d’une ca-
pacité de 500 m3, alimenté par un
forage de 52 l/seconde, sont sur le
point d’être achevés et le projet

la Zakat qui n’est pas non plus resté
en marge de ce vaste mouvement
de solidarité, a affecté 3.458.000,00
DA et, mieux encore, le ministère
de la Solidarité vient de débloquer
quelque 7.564.815,00 DA, une
contribution très sensible par rap-
port à celle de l’année écoulée.
Dans la foulée, on ne manquera pas
de rappeler que 06 associations ca-
ritatives, telle celle d’Aïcha Oum El
Mouminine qui n’a jamais dérogé
à la règle au même titre, se sont
donné le mot pour être fidèles au
rendez-vous en ouvrant un restau-
rants du cœur dans chacun des sept
principaux quartiers de la ville
avec une offre quotidienne de 420
repas chauds. Néanmoins, l’on dé-
plorera avec amertume et regret, le
manque d’entrain de certains gros
éleveurs de la région qui se sont
éclipsés et qui n’ont manifesté
aucun signe de solidarité avec les
familles les plus démunies et très
connues sur la place bayedhie, et
il suffit de faire un bref détour dans
les  profondeurs de la zone rurale
pour se rendre à l’évidence
et constater de visu l’état de misè-
re  dans lequel baigne des familles
entières vivant sous des chaumiè-
res dans le dénuement le plus total,
loin des regards indiscrets. Cette
opération de grande envergure
certes ne représente hélas qu’une
goutte d’eau dans un océan de mi-
sère et de pauvreté.

EL-BAYADH
1.766 aides financières
accordées aux familles

démunies

sera livré, bien avant la fin de ce
mois. Une seconde opération por-
tant sur un autre forage, retenu
dans le cadre du PCD 2014, sera
concrétisée dans les toutes prochai-
nes semaines, à la sortie sud
de cette localité et  réservé exclu-
sivement aux nomades, lesquels
approvisionnent leurs foyers res-
pectifs et leur cheptel par citernes
au prix de 500,00 DA pour seule-
ment 1.000 litres d’eau.

H. M.

BREZINA
Un réservoir d’eau

avant cet été pour Kerakda

MÉCHÉRIA
Coup de balai «saisonnier»

salubrité qui caractérise certains
quartiers sans la conjugaison des ef-
forts de tous ».
   De son côté, le chef de daïra évo-
que les problèmes posés par certains
terrains privés se trouvant en milieu
urbain, qui, délaissés par leurs pro-
priétaires, signale t-il, sont devenus
de véritables dépotoirs d’ordures et
posent de véritables problèmes à la
municipalité. En effet, ces opérations
de nettoyage ont déjà été entamées
et ont ciblé en premier lieu les
cimetières de Sidi Merbouh et Sidi
Yahia avec une large participation des
citoyens et l’association Affak, qui ont
enclenché une véritable chasse aux
détritus et toutes sortes d’immondi-
ces, suivies de désherbage et remise
en état des anciennes tombes.
   Selon le P. / A.P.C de Méchéria, plus
d’une dizaine de quartiers et cités
d’habitat collectif seront touchés par
les opérations de nettoyage avec la
mobilisation d importants moyens
matériels et humains pour permettre
à la cité de redorer son blason. Le seul
point noir qui empoisonne,
aujourd’hui, la vie des automobilis-
tes de Méchéria, est celui de l’état la-
mentable des routes en milieu urbain
qui sont très dégradées et attendent
toujours une remise en état.

ainsi que l’équilibre du système
écologique. Des corps étrangers, tel
le béton armé, qui dérangent le ca-
ractère sauvage du site qui est pro-
posé à être classé dans le patrimoi-
ne mondial des zones humides de-
vraient être bannis de l’étude, a
insisté le wali dans son intervention.
Des matériaux adaptés à cet envi-
ronnement fragile, tels le bois, la
terre battue, devraient être choisis
avant la finalisation de l’étude et le
lancement du projet qui est inscrit
dans le programme complémentai-
re accordé lors de la dernière visite
du Premier ministre à Sidi Bel Ab-
bès. La dernière expérience d’amé-
nagement du lac qui a consommé
la bagatelle de 7 milliards de
centimes, a été une bourde en
l’absence d’une étude réfléchie,
croit-on savoir, surtout après la
décision de mettre fin à tous les tra-
vaux déjà engagés.
   La seconde étude présentée était
celle de l’aménagement du jardin
public. Ce dossier a aussi fait l’ob-
jet de réserves et de remarques fon-
damentales dans la mesure où les
segments proposés ont été superfi-
ciels. Le système d’arrosage est
l’élément incontournable pour la
réhabilitation du jardin public qui
a beaucoup perdu de son éclat en
verdure. L’étude a évoqué une ré-
habilitation du réseau d’arrosage
sans pour autant préciser s’il s’agit
de l’ancien hérité de l’ère colonia-

le ou celui qui a été installé il y a
un peu plus d’une dizaine d’années
par une entreprise pour un coût de
9 millions de dinars et qui n’a pas
fonctionné. Pour ce projet, le wali
a donné des instructions séance te-
nante dans le but de mûrir l’étude
avec les parties qui maîtrisent le su-
jet pour le lancement du projet
dans les meilleurs délais. Ce der-
nier a proposé le jardin d’essai d’Al-
ger pour une éventuelle inspiration
en soulignant que le jardin public
de Sidi Bel Abbès en serait une
copie en plus petit.
   Par ailleurs et dans le but d’en-
courager les citoyens à participer
concrètement à la sauvegarde de
l’environnement urbain, les lauréats
du concours de la cité la plus pro-
pre et du balcon le mieux fleuri ont
été honorés. La famille du sieur
MECAIF Nacer qui réside à la Cité
Mimosa du quartier populaire Sidi
Djilali a bénéficié d’un téléviseur
comme 1er prix. La cité 100 loge-
ments du quartier Adda Boudjellal
a été élue la résidence la plu propre
et a été gratifiée d’un équipement
pour les loisirs des enfants. Il con-
vient de signaler que le club de l’en-
vironnement du complexe de la jeu-
nesse de Sidi Djilali a présenté un
exposé scientifique conséquent sur
le réchauffement climatique et les
menaces qui pèsent sur notre pla-
nète par les dangers de la pollution
dans ses diverses spécificités.

SIDI BEL ABBÈS
L’aménagement du lac

Sidi M’hamed Benali en question

   Aujourd’hui, la CCI-Tafna a be-
soin d’un nouveau siège digne du
21ème siècle, soit à l’Allée des Pins
ou la Rue du 1er Novembre 1954
en face de la division des douanes.
Ce terrain, devenu un dépotoir de
saletés en plein centre-ville, est à
l’abandon depuis des décennies. Ce
nouveau siège est indispensable, si
l’on veut relancer la formation pro-
fessionnelle, qui concourt au finan-
cement de notre chambre de com-
merce. Avec l’aide de l’université et
de l’administration locale, nous
pouvons développer les incubateurs
et les pépinières, qui seront gérés
par des associations dont le conseil
d’administration peut être compo-
sé de près de 60% d’opérateurs éco-
nomiques. Cela est fondamental !
Nous ne devons pas oublier que la
CCI-Tafna a fourni un grand effort
en matière de formation des jeunes
dans les spécialités de la plasturgie,
la chaudronnerie, le tournage, le
fraisage, etc. Il nous faut des terrains
pour réaliser nos différents projets
de développement. Nous attendons
de pied ferme l’octroi de locaux
dans les daïras de Nedroma, Ma-
ghnia et Remchi, pour rapprocher
davantage notre chambre de com-
merce des opérateurs économiques
de ces localités. A titre d’exemple,
la formation de transitaires ne peut
pas se faire à l’université, mais à la
CCI. Comme vous savez, notre wi-
laya est jumelée avec Lille, Mont-
pellier et tout récemment avec les
Hauts-de-Seine. Nous devons dé-
velopper nos relations avec les opé-
rateurs économiques de ces villes
pour profiter de leur savoir-faire.
Nous voulons faire profiter nos opé-
rateurs économiques de leur exper-
tise de gestion, de leur expérience de
prises de risques», a-t-il indiqué. Et
d’ajouter : «Le renforcement de l’en-
vironnement économique dans le-
quel évoluent les entreprises basées
dans notre région demeure un axe

essentiel dans notre programme
d’action annuel. Pour cela, nous
avons mis en place une stratégie que
nous pouvons appeler communé-
ment «Un Modèle de Bonnes Prati-
ques» d’une institution qui prend en
charge les besoins d’accompagne-
ment des opérateurs économiques.
A titre d’exemple, nous pouvons
citer les relations de partenariat exis-
tantes entre la CCI-Tafna et le Bu-
reau de Liaison Entreprise - Univer-
sité (Le B.L.E.U.) qui sert de passe-
relle et de rapprochement entre
l’Université Abou Bakr-Belkaïd de
Tlemcen et le secteur entrepreneu-
rial environnemental». A noter que
le nouveau bureau élu de la CCI-la
Tafna est composé de MM. Bou-
blenza Abdelhak, président de la
C.C.I. Tafna (Transformation et
Exportation de dérivés de caroube),
Baba-Hamed Abdellatif, 1er  vice-
président (Import et Distribution de
Matériel frigorifique), Kherbouche
Fethi, 2ème vice-président (Bâtiment,
Travaux Publics et Hydraulique), et
des membres MM. Boulsane
Makhlouf (Bureau d’Etudes d’Urba-
nisme et d’Aménagement du Terri-
toire), Guerriche Fethi (Bâtiment,
Travaux Publics et Hydraulique),
Hamdani Fouad (Torréfaction de
Café), Kazi Aoul Kheir-Eddine
(Import Export Matériel informati-
que), Melle Zerhouni Leïla (Confec-
tion d’Habillement pour enfants),
Benabdallah Abdelhakim (Bâtiment,
Travaux publics et Hydraulique),
Bennaï Abdelmalek (Agence de
Voyages et Tourisme), Bensaoula
Abdelhakim (Bureau d’Etudes et
Réalisation Informatique), Benyahia
Yassine Benali Hichem (Bâtiment,
Travaux Publics et Hydraulique),
Bouabdallah Mohamed Abdel-Ka-
mel (Bâtiment, Travaux Publics et
Hydraulique), Bouabdallah Moha-
med (Transformation de Papier et
Emballage) et Boublenza Chakib
(Raffinement des Huiles Végétales).

TLEMCEN
La CCI Tafna doit «reconnaître

les potentialités de la wilaya…»

«
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K. Assia

Une journée d’étude ayant
pour thème « le rapproche-

ment de l’environnement méso de
la PME » sera organisée mar-
di 10 juin à la salle de conféren-
ces du pôle universitaire Sidi-
Saïd de Mascara par la Confé-
dération nationale du patronat
algérien (CNPA) de la région
ouest, en collaboration avec la

Khenouci Mostefa

Mascara connaît depuis
quelques mois un déve-
loppement tous azimuts

visant à améliorer les infrastruc-
tures de base notamment les aires
de stationnement pour permettre
de résoudre le problème de la cir-
culation à l’intérieur du tissu ur-

Mohamed Bensafi

Pour sa première répétition à
Béni-Saf, le théâtre régional

Sirat-Boumediene de Saïda a
choisi la pièce «Noura», adaptée
de la pièce «Yerma» (stérile) du
poète et dramaturge espagnol,
Federico Garcia Lorca et mise en
scène par Abdelkrim Bouguetof.
La générale de cette nouvelle pro-
duction a été jouée vendredi en
fin d’après-midi sur les planches
de la salle des fêtes. La pièce se
déroule dans un environnement
rural. Elle relate l’histoire d’une
paysanne nommée Yerma (Nes-
serine Maoujar Belhadj), qui
mène une vie de frustration et
d’ennui : elle passe ses journées
chez elle selon la volonté de son
mari (Hamouda Bachir) et at-
tend désespérément de tomber
enceinte. La pièce met au jour
le conflit intérieur d’une femme
mariée qui espère en vain l’évé-
nement qui consacrera sa fémi-
nité. Mais la protagoniste est en
quelque sorte prédestinée à cet-
te stérilité (en espagnol «yer-
ma») veut dire «dépeuplée», «sté-
rile» (pour une terre). En outre,
elle ne peut pas attendre de con-
solation de la part de son mari qui
est un homme travailleur mais in-
sensible à sa souffrance. De plus,
il ne souhaite pas réellement avoir
d’enfants. Très attachée à ses con-
victions morales, Yerma ne veut
pas non plus tromper son mari
malgré les incitations plus ou

Jeudi dernier, ils étaient 40 en-
fants à bénéficier d’une opéra-

tion de circoncision collective or-
ganisée par l’EPH «Ahmed-Mede-
ghri» d’Aïn-Temouchent. Les ché-
rubins sont issus des familles dé-
munies des bourgs de la commu-
ne de M’Saïd. Cette dernière a, en
collaboration avec l’association
«mise à niveau de la famille rura-
le», pris en charge les frais de l’opé-
ration. Toutes les conditions pré-
ventives ont été réunies à cet effet,
précise notre source. Avant d’ajou-
ter que toute l’équipe médicale et

H. B.

La faculté de droit et des scien-
 ces politiques de Mostaga-

nem et le laboratoire de droit in-
ternational du développement
durable, en collaboration avec le
laboratoire du droit foncier et en-
vironnement et l’association Hen-
ri Capitant des amis de la culture
juridique française, ont tenu une
journée d’étude thématique sur le
droit de l’environnement et autres
branches du droit. Plusieurs thè-
mes ont été abordés lors de cette
journée tels «Regards croisés sur
le droit de l’environnement et le
droit processuel» (Soraya Amra-
ni, université de Paris ), «Le droit
de l’environnement et le droit so-
cial»( Laurent Gamet, Sorbonne),
«Le droit de l’environnement et le
droit international» (Othmane Be-
kenniche, université de Mostaga-
nem), «L’environnement et le droit
civil (Mustapha Mekki, Sorbonne
), «L’environnement et le droit
économique (Dalila Zennaki, di-
rectrice du laboratoire du droit
économique et environnement).
Dans son allocution d’ouverture,
le Dr Abassa Tahar, doyen de la
faculté de droit et des sciences
politiques de Mostaganem a pré-
cisé que le choix de cette pério-
de pour l’organisation de cette
journée ne relève pas du hasard,
mais coïncide avec la célébration

Une camionnette ‘’Chana’’ de
fabrication asiatique transpor-

tant 15 passagers dont des fem-
mes et des enfants, s’est renversée
dans la matinée d’avant-hier jeudi
au lieu dit «Douar Ouled Ali» sur la
RN11 entre Achaacha et Khadra.
L’accident a fait 15 blessés parmi
lesquels plusieurs cas graves qui ont
été évacués en urgence sur l’EPH
de Sidi-Ali. Selon des sources loca-
les, la camionnette s’est retrouvée
nez à nez avec un autre véhicule
qui arrivait dans le sens inverse.

Bencherki Otsmane

Cinq ans de prison ferme à cha-
cun des deux malfaiteurs qui

ont mis le feu à une maison après
n’avoir rien trouvé à voler. Tel est le
verdict prononcé par le tribunal cri-
minel de Chlef lors de sa dernière
audience du jeudi.
   N’ayant sans doute pas apprécié
le fait de n’avoir rien trouvé à voler,

SAÏDA
Samia Benguedifa, écrivain à 11 ansSamia Benguedifa, écrivain à 11 ansSamia Benguedifa, écrivain à 11 ansSamia Benguedifa, écrivain à 11 ansSamia Benguedifa, écrivain à 11 ans

   Avons-nous le droit d’occulter une révélation enfantine ayant pu-
blié à 11 ans « michwar Sarah » ? Le conte relatant « le parcours
de Sarah » est destiné aux enfants de son âge au moins, sinon au
large public qui devrait s’émerveiller d’un tel prodige. La gamine,
mature intellectuelle, fut honorée par le wali de Saïda et encouragée
en son cabinet, révèle la cellule de communication. Samia doit son
œuvre à l’attention particulière de sa maitresse à l’école « Merzoug-
Bendida » de la ville. La facilité de rédaction et l’inspiration, innée
chez l’élève Samia, ont été repérées et mises au profit éditorial, avec
le précieux concours des parents de la plus jeune écrivain éditée de
la wilaya. La nouvelle plume vient s’ajouter aux dizaines avérées et
recensées à Saïda. Le premier magistrat de la wilaya n’a pas tari
d’éloges à l’égard de la créativité juvénile et a exhorté Samia à da-
vantage de création enfantine, ayant en deux projets en cours. La
maison d’éditions « Roua » (opinions) a publié « le parcours de
Sarah », un conte au compte de la créativité enfantine.

Examen de fin d’année : le BEM pour la clôtureExamen de fin d’année : le BEM pour la clôtureExamen de fin d’année : le BEM pour la clôtureExamen de fin d’année : le BEM pour la clôtureExamen de fin d’année : le BEM pour la clôture
   Le collège « Belkecier-Abdelkader » du chef-lieu accueillera de-
main, lundi 9 juin, le wali de Saïda pour l’ouverture du premier pli
dévoilant le premier sujet d’examen sanctionnant le cycle moyen,
annonce la cellule de communication. 5584 candidats au BEM sont
attendus dans les 24 centres d’examen disséminés sur l’ensemble
du territoire de la wilaya. Ils seront encadrés par 2000 surveillants,
sous la vigilance des services de sécurité et la présence préventive
de la Protection civile afin que les épreuves se déroulent dans les
meilleures conditions possibles.

Ali Kherbache

MOSTAGANEM
Journée d’études sur le droit

de l’environnement
de deux évènements mondiaux
majeurs, à savoir la journée inter-
nationale de l’Enfant et de l’En-
vironnement. Comme il a révélé
que l’atteinte de l’environnement
menace l’existence même de l’être
humain, un droit de protection de
cet environnement s’est dévelop-
pé par étapes et d’une façon quel-
que peu désordonnée, c’est le
droit de l’environnement. Il est en
rapport avec plusieurs branches
du droit -droit civil, pénal, admi-
nistratif, international, droit de
l’homme, droit foncier,  social, de
consommation …d’où la problé-
matique de cette importante jour-
née. Les diverses analyses de
droit commun sur la « juridicité »
et les débats fructueux ont bien
démontré que le doit de l’environ-
nement entretient des rapports
indissociables et très étroits avec
ces disciplines et les rejoint très
souvent. Elles seront demain ap-
pelées à coexister à travers d’un
nécessaire mécanisme de conci-
liation. Les participants ont en-
gagé une réflexion approfondie
sur les actions permettant de
consolider les acquis et d’ouvrir
de nouvelles pistes pour favori-
ser l’essor du droit de l’environ-
nement. Les conférences ani-
mées ont permis de partager les
expériences et de dresser un état
des lieux de la mise en œuvre du
droit de l’environnement.

ACHAACHA
Une camionnette

se renverse, 15 blessés
Dans un réflexe instinctif et pour
éviter une collision frontale le chauf-
feur freina brusquement et se re-
trouva déporté sur la gauche avant
de se renverser. La nouvelle qui
s’est répandue telle une traînée de
poudre a fait rappliquer plusieurs
dizaines de personnes vers les ser-
vices des urgences d’Achaacha et
de  Sidi-Ali. Les passagers faisaient
partie d’un cortège nuptial. Une en-
quête a été diligentée par la gen-
darmerie pour établir les circonstan-
ces exactes de l’accident.      H. B.

MASCARA

310 millions de dinars
pour un parking à étages

bain. La réalisation du nouveau
parking à étages à la cité adminis-
trative du centre-ville avancent
d’une manière considérable et,
pour accélérer les travaux, deux
grues sont installées.
   Confié à une entreprise locale,
le projet, pour le quel une enve-
loppe de 310 195 505.72 DA a
été consacrée, est composé de plu-

sieurs étages pouvant accueillir
350 véhicules. A noter que d’autres
projets similaires sont prévues dans
des grandes daïras telles que la ville
thermale de Bouhanifia. Par
ailleurs, une maison de la Culture
est près de voir le jour à la Zhun
12 et pour laquelle une envelop-
pe financière de 515 733 230.14
DA a été nécessaire.

chambre de commerce et d’in-
dustrie (CCI) Beni Chougrane de
Mascara. Cette rencontre d’infor-
mation placée sous le haut pa-
tronage du wali de Mascara est
destinée à tous les opérateurs
économiques de la région ouest
et sud-ouest. Elle sera animée
par des experts internationaux,
a indiqué hier M. Bouderbala,
président du bureau régional
ouest du CNPA. Des cadres cen-

traux des douanes algériennes,
des impôts, du commerce, des
domaines, de l’industrie et
d’autres responsables de l’ANSEJ,
l’ANDI, l’ANDPME et  la CAGEX
seront également présents à cette
journée d‘information qui, selon
le responsable, va permettre d’ex-
pliciter tous les mécanismes mis en
place pour un meilleur rapproche-
ment entre l’opérateur économi-
que et l’administration.

Pour un rapprochement
entre la PME et l’administration

moins explicites d’une vieille
dame ou guérisseuse du village
(Malika Youssef), et malgré son
attirance manifeste pour son ami
d’enfance (Maoujar Châabane,
qui est dans la vie, son époux).
L’atmosphère de la pièce se fait de
plus en plus étouffante. Soup-
çonnant Yerma de vouloir le
tromper pour avoir un enfant,
son mari demande à deux de ses
sœurs de venir habiter chez eux
pour la surveiller. Yerma finit par
aller en cachette chez une dame
dont on lui a dit qu’elle pourrait
soigner sa stérilité. Elle se retrou-
ve alors malgré elle et à sa gran-
de surprise dans un lieu de dé-
bauche. Son mari l’a suivie en
cachette jusque-là, et alors qu’il
essaie de l’étreindre, Yerma le

tue, dévoilant la profondeur et
l’intensité de son mal-être. L’émo-
tion, tout au long de l’interpréta-
tion, a été bien servie par la mu-
sique achewiq, ce style musical
autrefois réservé aux femmes
pour exprimer un sentiment de
joie ou de deuil. La scénogra-
phie est de Mourad Bouchehir,
alors que les tableaux chorégra-
phiques ont été conçus par Aïs-
sa Chaouti. Enfin, le public a
bien apprécié le spectacle, ce qui
n’a pas laissé sans réaction la
grande comédienne Nesserine
Maoujar Belhadj : «Je serais très
triste si cette magnifique pièce,
une fois son contrat terminé (il
resterait 5 spectacles à jouer), se-
rait mise au placard» (compren-
dre, aux oubliettes).

BÉNI-SAF
«Noura» séduit les adeptes du 4e art

CHLEF
Cinq ans de prison

pour deux cambrioleurs incendiaires
tels des objets de valeurs (argents ou
bijoux) dans une maison située à
Hay Abbad à Chlef, un duo de mal-
faiteurs dont l’un est mineur s’est
vengé à sa manière des proprié-
taires des lieux qui étaient en visi-
te chez la famille en mettant le feu
au mobilier. Le feu qui s’est pro-
pagé rapidement a réveillé les voi-
sins qui ont aussitôt alerté les pom-
piers. L’intervention des sapeurs-

pompiers, si elle n’a pas pu sauver
les meubles qui se trouvaient à l’in-
térieur de la maison, a réussi à cir-
conscrire le feu qui menaçait toutes
les habitations du voisinage. L’en-
quête menée par les services de po-
lice a permis d’arrêter les deux mal-
faiteurs après quelques jours de l’in-
cendie criminel. A noter que lors de
l’audience, le parquet a requis 20 ans
de réclusion criminelle.

paramédicale est à remercier.
L’opération, visant l’aide sociale, a
été entamée bien auparavant où
une liste des enfants concernés a
été élaborée par ces bénévoles.
Une ambiance bon enfant a régné
dans le hall de cet hôpital où la joie
se lisait sur les visages des parents.
Les enfants circoncis ont eu droit
à des gadgets et des cadeaux sym-
boliques. Une opération similaire
sera renouvelée lors de la veille du
27ème jour de ramadhan (Leilat-
el-qadr), a conclu notre source.

M. B.

AÏN-TEMOUCHENT
40 enfants démunis

circoncis
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Houari Barti

C’est un marché dont le péri
mètre est grand comme cinq
terrains de football. Chaque

mercredi, il s’installe en plein mi-
lieu des cités d’habitation, squattant
voies et places publiques et entrées
d’immeubles. Son statut : marché
informel avec des commerçants dé-
barquant de toutes les régions de
l’Oranie qui ne paient ni droits ni
taxes à la collectivité.
   Produits proposés à la vente : on
y trouve de tout. Fruits, légumes,
viandes non contrôlées (issues
d’abattage clandestin), produits pé-
rissables ayant rompu la chaîne de
froid, friperie, brocantes… Il s’agit
évidemment du seul marché heb-
domadaire sur le territoire de la vil-
le d’Oran, connu sous le nom de «
Souk Larbaâ » dans le quartier de
Maraval (secteur urbain El Othma-
nia). Un marché d’un autre âge qui
semble résister au temps et au sen-
timent de rejet quasi-total qu’il sus-
cite parmi les habitants du quartier.
   Difficile d’estimer avec précision
le nombre de personnes qui visi-
tent le marché chaque mercredi. Ce
qui est certain, toutefois, c’est qu’ils
se comptent par milliers, voir des
dizaines de milliers. Les autorités lo-
cales, en premier lieu la commune
d’Oran, restent peu loquaces sur le
sujet. Un sujet qui semble même les
embarrasser. Les responsables
communaux qu’on a pu solliciter
évitent de trop s’attarder sur le su-
jet, laissant sous-entendre qu’il dé-
passe leurs « minces » prérogatives.
Pourtant, le marché est situé sur le
territoire de compétence de la com-
mune. « Redorer l’image d’Oran en
luttant contre l’anarchie urbaine »
est pourtant devenu un leitmotiv
dans le discours des locataires de
l’hôtel de ville. « Oran n’est pas un
douar. On ne peut pas faire n’im-
porte quoi dans cette ville. Il y a des
normes à respecter. Oran : perle
méditerranéenne». Autant de phra-
ses qu’on entend de manière récur-
rente dans la bouche de certains
responsables locaux, qui ne man-
quent pas au passage d’afficher,
parfois avec outrance, leur attache-
ment pour cette ville qui les a vus
naître. Un discours qui sonne cruel-
lement creux si on l’applique au cas
de figure de Souk Larbaâ. Un mar-
ché que les riverains n’hésitent pas
à qualifier de « verrue » dans le
quartier d’El Othmania, d’une co-
lonisation (Istiâmar en arabe).
Des mots durs et extrêmes qui tra-
duisent un sentiment tout aussi
extrême. Pour s’en rendre comp-
te, il faudrait faire un tour par le
quartier, le mercredi. Pas au mo-
ment où le marché bat son plein,
mais juste après son retrait, soit
aux environs de 14 h. Le spectacle
offert aux yeux évoque tous les as-
pects d’une zone sinistrée. Des dé-
tritus de toutes sortes et à tout bout
de champ. Des restes pourris de
fruits et légumes, bien sûr, mais aus-

J. Boukraâ

La wilaya Oran dispose d’une cen-taine de bu
reaux de poste (près de 120 bureaux), concen-

trés pour la plupart au niveau de la ville d’Oran. Un
nombre jugé insuffisant pour une population de plus
d’un million et demi d’habitants. Actuellement, la
densité postale à Oran est estimée à un bureau de
poste pour 22.500 habitants, ce qui dépasse large-
ment la moyenne nationale estimée à un bureau
pour 14.000 habitants. Cette situation pénalise les
abonnés d’Algérie  Poste.
   C’est le cas des habitants de la cité Maraval. Ce
grand quartier dispose d’un petit bureau de poste,
situé à la cité 1.115 logements. Ce bureau est dé-
passé depuis des lustres et il ne répond plus aux
besoins de cette population estimée à des milliers
d’habitants et qui ne cesse de croître. En plus du
manque du personnel, la poste « Izidi » se trouve
dans un état de dégradation très avancé. Une peti-
te virée à cette poste, jeudi matin, nous a permis de
constater de visu que l’agence poste Izidi ne répond
plus aux attentes de la population, en dépit des ef-
forts de ses employés. Il était 10 h 00, un seul em-
ployé au guichet. L’agent était dépassé.
   Une situation qui a poussé le receveur à donner
un coup de main. De plus, la bâtisse souffre de pro-
blèmes d’humidité et d’infiltration d’eau. Le plafond
de la petite salle qui fait office de bureau de poste
est dans état lamentable. Des fuites d’eau y appa-
raissent, dégoulinant le long du mur et arrivant jus-
qu’au sol. Un homme d’une cinquantaine d’années
venu encaisser glisse et a failli se fracturer une jam-
be. Malgré toutes ces carences, ce bureau est très
sollicité par les habitants de Maraval, car le bureau
le plus proche est celui de la cité « Petit ». La réha-
bilitation de cette poste est une urgence.
   D’autre part pour faire face aux besoins de la po-
pulation oranaise qui est en constante augmenta-
tion et résorber le déficit enregistré dans le nombre
des bureaux de postes, notamment au niveau des
zones limitrophes, de nouveaux bureaux de poste
seront ouverts. Dans ce cadre, un  nouveau bureau
de poste sera bientôt réalisé dans la commune d’Aïn
Turck. L’assiette foncière sur laquelle sera construite
cette structure a été choisie.
   Le bureau de poste, qui s’ajoutera aux deux déjà
existants, sera implanté au centre-ville de cette com-
mune côtière. Cette infrastructure permettra d’amé-
liorer le service public et les prestations postales et
épargner aux citoyens le désagrément des pénibles
déplacements vers d’autres centres urbains pour bé-
néficier de ce type de prestations.
   Cette opération va porter sur  la réalisation d’un
bureau postal doté de tous les moyens afin de per-
mettre aux citoyens de bénéficier des services pos-
taux, notamment le retrait d’argent dans de meilleu-
res conditions, d’améliorer le service public et les
prestations postales et permettra d’alléger la pres-
sion sur les autres centres et bureaux postaux. En
s’engageant à doubler l’effort pour multiplier les bu-
reaux de poste dans les différentes communes de la
wilaya, Algérie Poste crée de l’emploi et assure une
meilleure prise en charge des citoyens.

K. Assia

Dans le cadre du renforcement des capacités des
ressources humaines du secteur de la santé, un

regroupement régional est organisé, depuis hier et
pendant trois jours, au complexe des Andalouses par
la direction des ressources humaines du ministère de
la Santé, en collaboration avec le programme d’ap-
pui européen au programme de la santé. Deux re-
présentants par wilaya relevant de la direction des
ressources humaines prennent part à ces journées
de formation, a expliqué, hier, Mme Meguenni, res-
ponsable du département de la communication et
de l’information à la direction de la santé. Ces jour-
nées vont permettre, selon notre interlocutrice, d’ex-
pliciter la gestion de la normalisation sur le redéploie-
ment des effectifs et des compétences. Des ateliers
régionaux seront donc organisés lors de ces journées
d‘étude lesquelles seront animées par des Français,
à l’exemple de Jean Charles Dehaye, Donald Goldi
et François Guerrier, et l’Algérien Hacène Souaber.
Rappelons qu’une formation de trois jours au profit
des directeurs adjoints des différents établissements
de la santé a été organisée, en mai dernier, à l’Insti-
tut national supérieur de la santé (ex-ITSP) de Haï
Salem (ex-Saint Hubert). Celle-ci a été animée par
des professeurs spécialistes dans le domaine des res-
sources humaines, des responsables des instituts de
santé et d’universitaires d’Oran. L’objectif de ce sé-
minaire de formation est d’assurer la relève des res-
ponsables de ces établissements de santé. Ceci s’ins-
crit dans la continuité des actions initiées afin de par-
venir à une meilleure gestion de ces structures et sur-
tout à répondre aux besoins de la population en
matière de soins et de prise en charge médicale.

Le bureau
de poste de

Maraval à l’étroit

Santé
Formation

sur la gestion des
ressources humaines

si des carcasses d’animaux et des
bouteilles d’eau minérale remplies
d’urine jonchent le sol. Les chiens
et les chats errants et même des
goélands complètent le décor de
cette décharge publique située au
milieu des habitations et à quelques
mètres seulement du siège du sec-
teur urbain. Les éboueurs de la
mairie font ce qu’ils peuvent avec
les moyens dont ils disposent pour
rendre le site plus ou moins prati-
cable. Mais avant l’intervention des
agents de nettoiement, le vent et la
chaleur auront fait leur effet.
   Des odeurs nauséabondes in-
festent déjà les lieux et des cen-
taines de sachets en plastique sont
déjà accrochés aux arbres ou
éparpillés dans des espaces verts
déjà très mal entretenus.

INCOMPRÉHENSION
ET MYTHES !

    L’attitude des pouvoirs publics et
surtout leur passivité face à ce pro-
blème restent cependant incompré-
hensibles pour les centaines de fa-
milles du quartier de Maraval. Pour-
quoi tolère-t-on un marché infor-
mel qui n’est soumis à aucun con-
trôle et dont le danger sanitaire res-
te avéré, en plein milieu d’une zone
à forte concentration d’habitation
? Une incompréhension qui nour-
rit les explications et les théories les
plus grotesques parmi les habitants
du quartier. Genre : « le marché de
Larbâa est soutenu par des gros
bonnets », « C’est une grosse ma-
chine à sous où tout le monde
trouve son compte » ou encore
plus loufoque, « le marché n’est
pas prêt à décamper parce que les
épouses de gens très influents font
leur marché ici ». Voila, en gros,
le type d’explications qu’on peut
entendre de la bouche de certains
habitants du quartier qui semblent
pourtant être des personnes très
sensées. Sinon comment expliquer

l’inexplicable ? Surtout que la zone
en question possède désormais
depuis le début de l’année deux
marchés de proximité, après
l’ouverture dernièrement du nou-
veau marché réalisé par la direction
du commerce de la wilaya d’Oran.
Un deuxième marché qui s’ajoute
à celui des Glycines qui fait l’objet
actuellement de travaux de réno-
vation. Le nouveau marché devait
répondre non seulement à une de-
mande réelle des habitants du quar-
tier, mais aussi à un souci des pou-
voirs publics à absorber le commer-
ce informel. Mais, ironie du sort,

chaque mercredi,
les commerçants de
ce marché n’ont
d’autre alternative
que de sor tir de
l’enceinte du mar-
ché couvert pour re-
joindre le marché
informel de Larbâa.
Plusieurs millions
de dinars ont été
dépensés pour que,
finalement, on ne
fasse qu’agrandir
davantage les rangs
des commerçants
de l’informel. Du
pur gâchis, selon les
commerçants du
nouveau marché
couvert. Pour eux, «
ce nouveau marché
n’aura aucun avenir
tant que le marché

hebdomadaire de Larbâa continue
de se tenir chaque mercredi ». Ils
prédisent même « un arrêt total de
l’activité de ce marché » qui risque,
disent-ils, tout bonnement de fer-
mer ses portes, si les pouvoirs pu-
blics ne font rien pour mettre fin à
cette « hégémonie » imposée par
un marché hebdomadaire qualifié
« d’informel et d’illégal ». Près de
six mois après son inauguration
officielle, le marché de proximité
de Maraval peine toujours à faire
recette. Plus de la moitié de ses
locaux sont fermés, selon des
commerçants rencontrés sur les
lieux « faute d’une clientèle régu-
lière ». Pourtant, le marché est si-
tué dans une zone à forte concen-
tration de population et tout le pré-
destinait à répondre à une vérita-
ble demande.
   Un succès qui dépendait de la fer-
meture du marché hebdomadaire
de Souk Larbâa qu’abrite le quar-
tier chaque mercredi. L’ouverture
du marché de proximité avait sus-
cité, particulièrement parmi les ha-
bitants du quartier, de grands es-
poirs de voir Souk Larbaâ déloca-
lisé vers un autre site plus adapté.
« Nous avons saisi par écrit les auto-
rités locales au moins une trentai-
ne de fois pour la délocalisation de
Souk Larbâa, mais sans résultat.
Tant que Souk Larbâa continue à
se tenir, le marché de proximité de
Maraval est condamné à la faillite
», affirme, dépité, le représentant
des commerçants de ce marché.

Le «marché du mercredi»,
une verrue à El Othmania
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ILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIER
Bouguetaya Fatiha, 74 ans, Cuvelier

Benhadj Aïcha, 80 ans, USTO
Belgacem Salah, 75 ans, Es-Sénia
Haycha Mohamed, 65 ans, Maraval

Non, je ne suis pas grand
maire. Père et grand-père,
oui. Il m’arrive d’oublier
mon âge et de décider,

lorsque tape le soleil, une fugue
loin des tracas quotidiens. Prendre
toute la maisonnée (une expédition,
croyez-moi). Direction la mer. La
plage. Le sable.

De voiture, je n’en ai point. Le
bus, ce n’est pas possible, car ces
chariots de transport collectif font
de la formule 1, à qui ramasse le
plus, à qui charge le plus, à qui ap-
partiennent ces transports qui res-
semblent plus à des sanitaires mal
entretenus. Quoique dans les sani-
taires, tu ne puisses être dérangé
que par le bruit de la «pet» et sous
ces carrosseries point de paix. C’est
d’abord la musique qui brave tous
les goûts. Tout l’égout. «Les textes
des chansons choisies ont la même
profondeur que les fosses septi-
ques… Comme ce dernier tube qui
fera la joie des malentendants «khar-
ja mel cabini, labsa jippa mini, ma
talgatch la chasse» (hachakoum).

Pour cette fugue collective, pas
moyen de trouver un taxi normal

s’installe tant mal que mal à l’inté-
rieur de la carrosserie et tu prends
le soin d’offrir une qassida chaabi
au chauffeur, évitant ainsi les sur-
prises de sa discothèque. «Baghi
tréguedna chikh». Tu te tais et tu le
branches sur la route. «Tu as rai-
son el hadj, toute l’année, je fais
ce même trajet. Et c’est quand les
autorités déclarent la saison esti-
vale ouverte qu’ils décident de
commencer les travaux de voirie.
Résultat, embouteillage sur embou-
teillage, bouchon derrière bouchon.
Ils ont pourtant toute l’année pour
faire ça. Vous allez voir…». El had-
ja a eu le temps de faire un somme.
Les enfants épuisés… avaient hâte
de voir la «maire» et lui dire que
ses pairs ne commettent que des
impairs. On arrive. Tu veux instal-
ler ton parasoleil. Impossible. Les
espaces sont portionnés. Tout est
payant. Nos côtes sont privatisées.
Tu fais ton calcul, c’est le tiers de
ta pension de retraite que tu lais-
ses pour un spectacle apocalypti-
que. A se demander si les maires
et leurs enfants viennent se baigner
sur les mêmes lieux.

Par El-Guellil

Fugue à la maire

qui accepte de te charger la des-
cendance, alors, tu te rabats sur les
clandos. Tu discutes la souma, le
prix est fixé, taxé, tu es coincé. On

K. Assia

Deux unités spécialisées dans la
lutte contre la criminalité et la

délinquance seront bientôt créées
à Aïn El Beïda et le site de «Coca».
Ces brigades spéciales viendront
prêter main-forte à leurs collègues
des sûretés urbaines de façon à
sécuriser ces zones et localités pé-
riphériques. La première unité a été
créée, il y a plus d’une année, à
Haï Yasmine. La sûreté de la wi-
laya d’Oran s’est renforcée de trois
nouvelles structures, deux sûretés
urbaines implantées respective-
ment à Aïn El Beïda, le quartier
d’El Emir (ex-Plateau) sur les hau-
teurs d’Arzew et une BMPJ à Fel-
laoucène (ex-El Barki). De nouvel-
les réalisations qui répondront aux
préoccupations de la population,
comme l’a souligné, avant-hier, le
divisionnaire Nouasri Salah, chef
de la sûreté de la wilaya d’Oran.
Le plan de modernisation initié par
la Direction générale de la sûreté
nationale prévoit, selon le respon-
sable, de nouvelles réalisations les-
quelles vont améliorer l’accueil,
l’orientation des habitants et veille-
ront surtout à sécuriser l’ensemble
des zones et quartiers des villes. Au
total, 33 projets sont retenus pour
toute la wilaya d’Oran. Ces futu-
res sûretés urbaines seront implan-
tées respectivement à Sidi El Ba-
chir, Haï Bouamama, Haï Es-San-

S. C.

Durant deux jours et à partir
d’aujourd’hui, le Centre de re-

cherche en anthropologie sociale et
culturelle (CRASC) organise, en par-
tenariat avec l’université de Blida 2,
le séminaire national autour de l’an-
throponymie, l’état civil et les écritu-
res avec comme question centrale les
méthodes à mettre en œuvre pour en
repenser la gestion. La rencontre, ini-
tiée par la division anthroponymie de
l’unité de recherche sur les systèmes
de dénomination en Algérie du

Sofiane M.

Le dispositif de veille sanitaire a
été renforcé par la direction de
la santé de la wilaya d’Oran aux

frontières (aéroport et ports) après la
confirmation des deux premiers
cas de coronavirus parmi les pèlerins
algériens de retour des Lieux Saints, a
révélé une source autorisée au servi-
ce de prévention de cette direction. Le
dispositif comprend trois brigades
médicales mobilisées à l’aéroport Ah-
med Ben Bella, au port d’Oran et au
port pétrochimique d’Arzew.  Les trois
brigades ont pour principale mission
de contrôler tous les voyageurs et en
particulier les pèlerins en provenance
de pays considérés comme des foyers
du coronavirus. Les équipes médica-
les restent attentives pour détecter le
moindre symptôme de cette maladie
qui a déjà coûté la vie à près de 300

Djamel B.

Dans le cadre de la coopération
algéro-française dans le do-

maine de l’habitat, une délégation
d’experts français s’est déplacée,
mardi dernier, à Oran où elle a été
accueillie par le directeur général
de l’Office de promotion et de ges-
tion immobilière (OPGI) d’Oran.
Selon l’Office, le premier respon-
sable de l’OPGI a reçu cette délé-
gation en vue d’un projet de par-
tenariat. Cette rencontre, ajoute-
t-on, a permis aux membres
d’échanger les différentes expé-
riences dans le domaine de la ré-
habilitation du vieux bâti. Cette
visite, signalons-le, intervient
après la première rencontre al-
géro-française sur le bâtiment, te-
nue le mois d’avril dernier à Al-
ger. Lors de cette réunion entre
partenaires algériens et français
dans le domaine de l’habitat, les
experts s’étaient penchés sur plu-
sieurs questions liées à l’habitat et
notamment à la réhabilitation du
vieux bâti en Algérie. Selon les
données avancées par les respon-
sables algériens, 17% des cons-
tructions en Algérie sont des
ouvrages historiques, à l’instar de
ceux datant de la période ottoma-
ne, alors que 13% de l’existant est
classé «ancien» et que près de la
moitié du bâti construit avant
1954 mérite d’être réhabilité. La
réhabilitation et le réaménage-
ment du vieux bâti d’Oran a été
relancée dernièrement, après un
retard dû au financement. Cette
relance intervient après que la wi-
laya eut reçu une rallonge supplé-
mentaire d’un montant de 1,6
milliard de dinars qui lui a été al-
louée par l’Etat. Cette enveloppe
s’ajoute aux 200 milliards de cen-
times octroyés initialement pourJ. Boukraâ

Les bandes dessinées japonaises, ou
Mangas, remportent une énorme

popularité dans le monde. Si en japo-
nais le terme de «Manga» désigne les
bandes dessinées en général, pour les
autres pays les Mangas sont synony-
mes de bandes dessinées japonaises
au style bien particulier. Ce mot est,
d’ailleurs, utilisé plus largement pour
parler de dessins animés ou de pro-
duits rappelant ce style graphique. La
culture japonaise n’a pas fini de faire
des émules en Algérie. Dans ce cadre,
l’Institut français d’Oran abritera, les
14 et 15 du mois de juin en cours, la
3ème édition des journées Mangas.
Cette manifestation est dédiée à la
bande-dessinée japonaise et la cultu-

Les «Mangas» arrivent à l’Institut français
re Manga et ce, via des ateliers de des-
sin, des projections et des concours de
Cosplay (déguisement selon les prin-
cipaux personnages de séries et de
films d’animation).  Les amoureux de
la culture japonaise en général, et Man-
ga en particulier, sont appelés à parti-
ciper à ces journées organisées par la
médiathèque de l’Institut. Un grand
nombre d’activités seront organisées,
entre autres un concours jeux vidéo,
karaoké, concert, ateliers Mangas et
Origami, projections, expositions, fan-
zine. Évidemment, pour qu’une ma-
nifestation Manga garde son sens, il
faut la vivre, et la vivre comme il se
doit. C’est pourquoi un concours Cos-
play avec défilé est également prévu.
Au Japon, contrairement à l’Europe
et aux États-Unis, le marché de la ban-

de dessinée est un phénomène de
masse et les Mangas représentent plus
d’un tiers de l’ensemble de l’édition
japonaise par leurs tirages et plus d’un
quart par leurs revenus.
   La moitié des Japonais lisent au
moins un Manga par semaine. Les
revues de Manga sont, d’ailleurs,
destinées à une catégorie d’âge pré-
cise et se classent en sous-genres par-
ticuliers. L’énorme popularité des BD
japonaises dans le monde rivalise
avec les grands noms de la bande
dessinée européenne. Les 42 tomes
de Dragon Ball se sont vendus à plus
de 250 millions d’exemplaires dans le
monde, surpassant les ventes des
aventures de Tintin (les 24 albums si-
gnés Hergé se sont vendus à plus de
200 millions d’exemplaires).

Réhabilitation du vieux bâti
Des experts français à Oran

les 200 immeubles du boulevard
Maâta et des rues Larbi-Ben-M’hi-
di, Mohamed-Khemisti et Moha-
med-Boudiaf. Ces immeubles font
partie du lot des 600 édifices à
réhabiliter à Oran. Le wali d’Oran
avait annoncé, récemment, le lan-
cement imminent des travaux de
réhabilitation de nouveaux im-
meubles, assurant que l’Etat a
débloqué l’argent nécessaire
tout en signalant qu’une seconde
enveloppe de 100 milliards de DA
avait été allouée pour l’améliora-
tion urbaine. L’OPGI a, pour sa
part, lancé, dernièrement, l’opé-
ration de réhabilitation de 10 nou-
veaux immeubles situés autour de
la place du 1er-Novembre. Les tra-
vaux ont été confiés à une entre-
prise algéro-espagnole. A noter
qu’une entreprise italienne est en
charge de former, sur site, des jeu-
nes aux métiers de la réhabilitation
du vieux bâti. Toujours en matière
de formation, l’association Santé
Sidi El Houari (SDH) avait annon-
cé de son côté que pas moins de
250 jeunes bénéficieront d’une for-
mation spécialisée en réhabilitation
du vieux bâti. «Cette initiative,
menée en partenariat avec les dif-
férents acteurs du secteur, permet-
tra à terme l’insertion profession-
nelle de 250 artisans et ouvriers
spécialisés en réhabilitation», avait
précisé M. Kamel Bereksi, président
de l’association. Cette opération a
été mise sur pied par plusieurs par-
tenaires, à l’instar de la direction
de la formation et de l’enseigne-
ment professionnels, la direction de
l’emploi, la Chambre de l’artisanat
et des métiers, l’Office de promo-
tion et de gestion immobilières
(OPGI) et la Faculté d’architecture
de l’Université des sciences et de
la technologie d’Oran (USTO),
avait expliqué M. Bereksi.

Aïn El Beïda et «Coca»
Vers la création de deux unités

de lutte contre la criminalité
nouber, Haï Belgaïd, Haï Nedjma,
Bir El Djir, Bousfer et Es-Sénia. Le
programme prévoit aussi une sû-
reté urbaine à Bir El Djir, deux
autres à Es-Sénia et un autre à
Bousfer-Plage. Deux nouveaux siè-
ges devant abriter les sûretés de
daïra d’Arzew et de Gdyel et dont
les travaux sont lancés sont égale-
ment prévus dans le programme.
Tout en mettant l’accent sur l’im-
portant dispositif mis en place pour
sécuriser les zones urbaines et
suburbaines, notre interlocuteur
indique que le travail de proximité
a nettement donné ses fruits, puis-
que plusieurs bandes de malfai-
teurs ont été neutralisées par les
services de la police. Il cite à ce ti-
tre le numéro vert, le 1548, qui a
permis de solutionner plusieurs af-
faires de crimes et délits et par la
même de venir en aide à la popu-
lation en matière d’orientation et
d’information. Le patron de la sû-
reté d’Oran a été formel quant au
rôle que joue la presse locale et
nationale et des critiques qu’il juge
objectives puisqu’elles convergent
vers un intérêt commun qui est le
renforcement de la sécurité et le
développement du pays. 
   Avec la création de sûretés urbai-
nes et de BMPJ dans les localités
de Chteïbo et de Sidi El Bachir,
une ceinture sécuritaire sera
ainsi mise en place tout autour du
tissu urbain, a noté M. Nouasri.

Suite à la confirmation des deux premiers cas

Le dispositif de veille sanitaire
contre le coronavirus renforcé

aux frontières
personnes en Arabie Saoudite. Dès
qu’un cas suspect est repéré par les
infirmiers, il est systématiquement
orienté pour une consultation clinique
sur place. Le cas suspect subit un in-
terrogatoire intensif au cours duquel
les médecins posent des questions pré-
cises sur son état de santé et les con-
ditions de son séjour. Si le voyageur
souffre de symptômes typiques au co-
ronavirus et en particulier les compli-
cations respiratoires, des essouffle-
ments et des insuffisances qui peuvent
s’aggraver en détresse respiratoire, il
est mis en quarantaine avant son éva-
cuation vers un établissement hospi-
talier pour les prélèvements qui seront
ensuite envoyés vers un laboratoire
spécialisé dans les analyses microbio-
logiques. Les personnes, qui accom-
pagnent les patients soupçonnés d’être
infectés par le coronavirus, subissent
aussi une consultation médicale pour

détecter des symptômes d’infection
aiguë (fièvre, toux, écoulement nasal,
maux de tête, courbatures...). Le dis-
positif de veille sanitaire est aussi ap-
pliqué pour les départs vers les Lieux
Saints. Des masques de protection sont
remis aux pèlerins pour les utiliser une
fois en Arabie Saoudite. Les médecins
prodiguent des conseils précieux aux
voyageurs sur les règles d’hygiène à
suivre pendant leur séjour à La Mec-
que pour prévenir toute contamina-
tion. Il est recommandé aux pèlerins
de prendre durant leur séjour des pré-
cautions de base comme «le respect
des règles d’hygiène des mains par le
lavage fréquent et soigneux des mains
au savon liquide ou par friction avec
une solution hydro-alcoolique». Il est
aussi préconisé le «respect des règles
d’hygiène respiratoire par l’utilisation
de mouchoirs en papiers à usage uni-
que en cas de toux et d’éternuement».

Le CRASC se penche sur l’état civil
CRASC, s’inscrit dans la continuité
d’une série de manifestations dédiées
à cette thématique et organisées de-
puis une dizaine d’années. La perti-
nence de la rencontre s’explique, se-
lon les organisateurs, par le fait que
ces dernières années, l’arabisation et
l’informatisation des fichiers d’état ci-
vil, la mise en application du passe-
port biométrique ont donné à la pro-
blématique de l’état civil et à la trans-
cription des noms propres de person-
nes (patronymes et prénoms) une di-
mension exponentielle aux dysfonc-
tionnements graphiques, lors de la

délivrance des documents administra-
tifs et leur mise en conformité, notam-
ment par le biais du document 12S,
un extrait d’acte de naissance N°12
sécurisé. Au menu, plusieurs commu-
nications portant sur des questions
liées à cette problématique seront fai-
tes par des spécialistes en provenance
de plusieurs établissements universitai-
res du pays. Nous citerons, entre
autres, des regards à travers l’histoire
sur la politique coloniale dans l’attri-
bution des anthroponymes en Kaby-
lie et un état des lieux de l’état civil et
des considérations pratiques.
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Le black-out
de la télévision
«publique»
nationale

Le quotidien d’Oran livre un dossier détaillé
sur la question du gaz de schiste avec les
thèses et les antithèses des «pour» et des
 «contre» l’exploitation de ce gaz non

conventionnel. Une approche tout d’abord scientifi-
que de cette énergie fossile, tant controversée, aide à
mieux saisir les enjeux d’un débat, mondial et depuis
peu national, devenu inévitable.
  L’aspect «politique» a encore une fois éclipsé le
volet technique et économique du sujet,   ceci à
la faveur  du feu vert donné par l’Algérie,  pour
l’exploitation future du gaz de schiste, lors du
dernier conseil des ministres qui s’est tenu le 21
mai dernier.  Partagés sur la question, à leur
tour, les spécialistes  de l’information estiment,
que mieux valait ouvrir un débat, notamment au
sein des médias lourds (Radio et Télévision),
avec la communauté scientifique qui, déplorent-
ils, a été marginalisée sur la question. Ceci,
ajoutent-ils, afin  d’expliquer aux citoyens les
éventuels risques que font concourir les gaz non
conventionnels, notamment sur l’environne-
ment,  ou au contraire de rassurer la population
sur l’absence d’éventuels dangers.
  Notons qu»à cet effet, une enquête menée par
des étudiants en journalisme, auprès d’une
centaine de citoyens,  a révélé que 60% des
personnes interrogés entendent parler de «gaz de
schiste» sans savoir de quoi s’agit-il au juste.
Même les universitaires, ont peu d’informations
sur le sujet. En effet, si 65 % maitrisent bien les
termes techniques de «fracturation»  ou de
«contamination», 32% n’ont cependant pas assez
d’informations sur le procédé de cette fractura-
tion. Pour l’éventuelle contamination de la
nappe albienne, évoquée par les détracteurs du
gaz de schiste,  40% des universitaires interrogés
n’ont pas pu expliquer comment cela pourrait se
produire. La plupart ont juste repris  ce que
certains titres de la  presse écrite reproduisent. A
noter enfin que les 20% qui ont répondus à
toutes les questions d’ordre techniques lors de ce
sondage, et dont 15% sont pour l’exploitation du
gaz de schiste,  ont été informés, sur  les différents
aspects relatifs au gaz de schiste et son exploita-
tion,  en suivant des débats et des reportages sur
des chaines de télévision étrangères.  Si «les effets
sur la faune, la flore et les ressources aquifères
seraient minimes», comme le supposent certains
responsables, qu’ils laissent alors les spécialistes du
domaine parler et surtout d’ouvrir le débat entre
eux, a tenu à nous affirmer M. Mustapha,
spécialiste en communication et enseignant à
l’université d’Alger. Pour le moment seules la
radio nationale et  quelques chaines de télévi-
sion «off-shore» avancent sur le sujet. Quant à
«l’unique», pour le moment,  le sujet ne semble
pas l’intéresser, ne serait-ce que dans le but d’un
«service» pour informer le «public» !

Gaz de schiste ou de schisme

Fadila M.

Le marché mondial du gaz est-il en-
tré en «crise» ? Tout porte à le croi-
re. Certains spécialistes l’affirment

même. En effet, sous l’effet de la baisse
de la demande sur le gaz (crise économi-
que et financière obligent) et face à l’ex-
cédent de l’offre dû, en grande partie, à
une surproduction de gaz aux Etats-Unis,
en particulier ceux du schiste, les pays pro-
ducteurs pourraient ne plus contrôler le
marché et encore moins s’imposer sur ce
dernier. Encore une fois, ils subiront le dik-
tat des Etats-Unis ; sauf que cette fois-ci,
la première puissance mondiale aura bien
son «indépendance» énergétique qu’elle
cherchait depuis des lustres.
  De ce fait, selon plusieurs observateurs,
l’Algérie, qui est  parmi les plus grands pro-
ducteurs et exportateurs de gaz, se trouve
face à un  réel danger. Ce danger est d’autant
plus grand, quand on sait qu’en matière de
recettes, mis à part le pétrole, l’Algérie n’a
aucune autre alternative ou autres sources,
industrielle, agricole ou autres  comme par
exemple le tourisme, sur laquelle elle peut
compter. Cela sans oublier qu’une «chute»
de gaz diminuerait la gamme de ses expor-
tations en hydrocarbures et par conséquen-

Tarik Chami

Dans son rapport de 2013, l’Agence inter
nationale d’Energie (AIE), a définit le gaz

de schiste comme étant « le gaz naturel conte-
nu dans des roches argileuses appelées com-
munément, schistes». Ces roches, riches en
matières organiques, se caractérisent par une
faible perméabilité. C’est-à-dire une faible ca-
pacité du gaz à circuler. Dans les profondeurs,
sous l’effet des pressions et des températures
élevées, la matière organique se transforme en

Etapes d’exploitation d’un puits du gaz de schiste
Source IDE /service d’infographie presse  web et corporate

La fracturation dite hydraulique, consiste
à injecter, sous pression, de l’eau mé-

langée à plusieurs  additifs chimiques. Pour
garder les fractures ou les fissures ouvertes,
on ajoute au fluide de fracturation du sable.
Ainsi, le gaz s’échappe dans le puits. Les
fractures produites, sont souvent créées à in-

Réservoir
du gaz d
e schiste
 (à gauche)
et du gaz
naturel
 Source/

Jeune Afrique

OCT-NOV 2013

C’est quoi le gaz de schiste ?
pétrole et gaz. Une partie du pétrole et du gaz
arrive à se faufiler  du schiste et remonte vers
d’autres roches pour former des réservoirs con-
ventionnels de pétrole et de gaz (naturel).
  La grande partie, du gaz et du pétrole res-
tent piégée dans le schiste à l’intérieur des
petites poches (comme celles se trouvant dans
la pate fromagère). Formant ainsi des réser-
voirs de gaz de schiste ou d’huile de schiste.
Pour son exploitation, il est donc  nécessaire
de procéder par  la fracturation ‘’hydraulique»
de la roche.

tervalles fixes, à environ 100 mètres l’une
de l’autre, le long du forage horizontal. Ex-
plique le rapport de la dite agence. Il existe
une autre technique de fracturation mais elle
est beaucoup plus coûteuse : c’est la «frac-
turation pneumatique» où dans ce cas, c’est
un autre gaz qui remplace l’eau.        T. C.

La fracturation 

ce ses recettes. Le quotidien d’Oran à déjà
alerté, en 2013,  que l’excédent de l’offre
en gaz posera un problème épineux à l’Al-
gérie, notamment sur les contrats à long ter-
me. Des observateurs estiment que les tra-
ditionnels clients pourraient s’orienter vers
le pays de l’oncle Sam, et dans ce cas, notre
gaz serait considéré comme gaz de «secours»
à travers des ventes «temporaires».
  Pour le moment, bien que ce ne soient
que des suppositions mais cela confirme,
du moins, les prévisions des spécialistes
qui ont prédit, que «d’ici cinq ans les Etats-
Unis seront les premiers producteurs et ex-
portateurs de gaz au monde et dépasse-
raient même l’Arabie Saoudite».
  Par conséquence, il est navrant qu’ en de-
hors d’un authentique débat national sur l’ex-
ploitation du gaz de schiste, incluant notam-
ment  les spécialistes du domaine (pétrolier
et gazier), entre scientifiques et économistes,
avant que les politiciens ne se prononcent
d’un point de vue stratégique, les autorités
Algériennes ont, prestement, donné le feu
vert pour l’exploitation du gaz de schiste. Pire
encore, elles ne semblent pas s’intéresser à
développer une économie durable hors hy-
drocarbures.
  A ce titre, la mise en place d’une agricultu-
re «solide» ainsi que le retour aux sources et

aux ressources naturelles préconisées par les
spécialistes de la «terre», n’étant pas pour
demain, il y a péril en la demeure !
  Et justement,  l’agriculture, qui est le sa-
voir primaire que l’homme a acquit depuis
le néolithique et la découverte du «Fer» qui
lui a facilité de «retourner» la terre, semble
être recalée au profit d’une économie ren-
tière. Ceci au moment où d’éminents spé-
cialistes en économie ne cessent de rappe-
ler que la première priorité pour l’Algérie est
de développer «l’agriculture» et le Chemin
de «Fer». Le fer, qui a aussi permit à de nom-
breuses civilisations de s’affirmer et de do-
miner le monde jusqu’aux derniers siècles
ou de grandes nations, étendues par le ter-
ritoire, se sont développées et épanouies
grâce aux rails «ferreux».
  Mais bon, puisqu’il n’y a eu ni voies clai-
res et encore moins de chemin «droits»,
contentons nous de téléphonie, de déve-
loppement des marques et surtout de la
publicité de ces dernières.  Pour un Pays
qui projette sa vision au loin, on pourra
au moins s’en servir de téléphonie, dont
le marché rivalise avec  celui de l’agro-ali-
mentaire, en demandant à un copain sur
le double «CHAMP», le lieu de vente du
sachet de lait ou à un parent où trouver, à
bon prix, de la pomme de… «Terre» !



Entretien réalisé par Salim
Kebbab & Tarik Chami

Q.O.: L’Etat algérien  vient
de donner son feu vert pour
l’exploitation du gaz de
schiste. Selon vous, faut-il
ou pas exploiter cette res-
source tant controversée ?

Il ne s’agit pas de poser la question
de «faut-il ou pas» exploiter cette
ressource ?». Le débat est mal pla-
cé, tant au niveau national que dans
plusieurs autres pays.

Q.O.: Vous voulez que le
débat soit orienté dans une
seule direction ?

Non, j’ai toujours privilégié qu’il y
ait deux avis différents. Il s’agit
d’abord de placer cette éternelle «in-
terrogation» dans un contexte mon-
dial et dans le cadre global de l’ex-
ploitation des ressources de la pla-
nète mais aussi dans le cadre de la
consommation mondiale des ressour-
ces énergétiques. Concernant l’Algé-
rie, il faudrait privilégier un débat Al-
géro-algérien, qui inclurait des scien-
tifiques du domaine de l’énergie et de
l’environnement, des économistes et
bien sur des politiciens.

Q. O.: Qu’entendez-vous par
débat algéro-algérien ?

C’est de «contextualiser» le débat
sur un plan stratégique à long ter-
me. Et donc, prévoir l’échéance
2030-2040 en garantissant à nos
générations futures, comme le font
les nations développées, une sécu-
rité en matière de ressources éner-
gétiques. Les USA avec le dévelop-
pement des exploitations du gaz de
schiste dépasseront, d’ici cinq ans,
l’Arabie Saoudite en matière de pro-
duction d’hydrocarbures. Ils se dé-
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S. Kebbab

Le Sahara Algérien est, d’après le Pr Bentel lis, géophysicien et
spécialiste des réservoirs pétroliers, coupé par une longue dorsale

en deux parties (Est et Ouest). A l’Est, note-t-il, on retrouve beaucoup
d’huile et du gaz humide alors que la partie Ouest, précise-t-il, renfer-
me pratiquement que du gaz, comme c’est le cas à «Ahnet –Timi-
moune». Dans ces régions, le gaz a deux particularités, affirme le spé-
cialiste : «c’est un gaz sec avec un fort taux de CO2».
  Dans ce sens, un travail, qui se veut comme une réflexion au
vu des résultats obtenus qui ne sont que préliminaires, vient
d’être initier par le Pr Bentellis et son équipe composée d’en-
seignants chercheurs et de doctorants.
  Sur la base de données de puits, cette équipe de scientifiques de
l’USTHB travaille à l’aide des diagraphies et des corrélations dans les
argiles du Dévonien moyen et celles du Silurien inférieur qui reste le
principal réservoir de gaz de schiste. Une approximation des réserves
à l’aide de la modélisation géochimique fait ressortir une évaluation
d’environ 750 TCF soit (26 à 27.000 milliards de mètres cubes).
  Concernant les zones à fracturer, le Pr Bentellis propose les différen-
tes méthodes géophysiques (sismique  et diagraphies : module de
Young, coefficient de Poisson et la spectrométrie des rayons gammas
de capture) pour déterminer les zones susceptibles d’être fracturer. M.
Bentellis propose de minimiser et surtout de rationaliser la fractura-
tion en choisissant des zones loin des failles et potentiellement inté-
ressantes. Dans son étude, il signale également que la zone la plus
perspective reste la partie Ouest du Sahara qui par ailleurs fait l’objet
d’une étude sur l’origine du gaz «sec» avec ce fort taux de CO2.
  Dans cette optique, une autre étude, cette fois-ci  géothermi-
que est menée par une deuxième équipe, spécialisée dans ce
domaine. Pour cela, l’équipe composée de plusieurs doctorants
en géophysique se base sur l’élaboration d’une carte du flux
thermique complétée par des hypothèses de la géodynamique
des bassins de cette zone qui montrent donc les grandes pers-
pectives en gaz de schiste dans cette région.

«L’exploitation du gaz de schiste
au Sud pourra servir l’agriculture»

tacheront de cette dépendance ;
alors que chez nous on continue,
sans aucune base de données tech-
niques, d’évoquer le risque voire
même une catastrophe en cas d’ex-
ploitation du gaz de schiste.

Justement, concernant l’Al-
gérie, le débat est plutôt po-
litique, contrairement à
beaucoup d’autres pays où
l’exploitation du gaz de
schiste concerne en premier
lieu les scientifiques ?

Il est évident que chaque scientifi-
que doit accompagner les orienta-
tions politico-économiques de son
pays. Son rôle est de participer à la
mise en place d’une économie ba-
sée sur une technologie innovante.

L’exploitation de cette res-
source posera-t-elle des
problèmes d’ordres environ-
nementaux ?

Les détracteurs du gaz de schiste
parlent du danger  environnemen-
tal. Certes, l’exploitation du gaz de
schiste est difficile mais elle n’est pas
dangereuse. Nous avons acquis
une grande expérience dans les
techniques d’exploitation et je peux
vous dire que beaucoup de pays,
développés technologiquement,
font appel à notre expérience.

Mais les techniques d’exploi-
tation font appel à des fractu-
rations» de sol «qui peuvent
être catastrophiques…

  La fracturation hydraulique n’est
nullement un problème, nous mai-
trisons cette technique. Les gens
«diabolisent» cette technique. Sa-
vez-vous qu’on fracture depuis plus
de vingt ans pour les réservoirs com-
pacts de pétrole, dans les régions de
Hassi Berkine et Hassi Messaoud.
Nous avançons dans ce sens avec
les nouvelles études. Les techniques
utilisées aujourd’hui ne sont pas
celles des années 80.

N’y a-t-il pas d’autres tech-
niques d’exploitation ?

Il y a la fracturation pneumatique

qui est  presque identique à la frac-
turation hydraulique. Sauf que cel-
le-ci reviendrait plus chère et plus
risquée puisqu’à la place de l’eau
on utilise un autre gaz. Or, un gaz
peut «s’échapper». Donc pourquoi
aller vers une autre technique du
moment que nous avons, au Sud,
des quantités énormes d’eau.

Mais certains évoquent
une probable pollution de
la nappe Albienne et une
contamination de
«l’océan» enfoui sous le
sous-sol Algérien ?

Il faut savoir que du côté de Ain Sa-
lah et d’Adrar, la profondeur de la
nappe Albienne est aux environs de
500 mètres, quant aux roches mè-
res, elles sont à plus de 2000 mè-
tres.  Il y a donc un grand «écart»
entre les couches «géologiques» des
réservoirs d’eaux et ceux des  hy-
drocarbures. On a donc suffisam-
ment de données tant sur le plan de
la composition géologique des sols
que sur celui des ressources hydri-
ques. De plus, pour la nappe de l’Al-
bien dont tout le monde évoque le
risque, ce dernier est minime pour
ne pas dire nul, car cette nappe est
séparée de la roche-mère où se si-
tue le gaz par une série de couches
imperméables. Le seul ennui lors de
l’exploitation du gaz de schiste pro-
viendrait des adjuvants chimiques
nécessaires à la fracturation hydrau-
lique. Pour cela nous étudions la
manière de les récupérer dans des
bassins spéciaux.

Est-ce que l'Algérie a pris
ses prédispositions pour
éviter une probable catas-
trophe écologique ?

L’exploitation ne peut se faire sans
l’expertise préalable des géophysi-
ciens et des spécialistes des réser-
voirs des sous sols. D’ailleurs, le Pré-
sident de la république a lui-même
insisté sur le volet écologique. Pour
revenir à la fracturation destinée au
gaz de schiste, il faudrait juste pren-
dre plus de précautions. Pour l’Al-
gérie, contrairement à plusieurs

Pays qui ont opté pour l’exploita-
tion du gaz de schiste, tout plaide
pour cela. Chez nous, les gisements
se trouvent dans de vastes zones
désertiques et inhabitées, alors
qu’aux Etats-Unis USA les puits de
gaz de schiste  sont proches des zo-
nes urbaines. Par conséquence, en
Algérie, les effets sur la faune, la flo-
re et les ressources aquifères seraient
minimes par rapport à ce qui est
véhiculé actuellement, notamment
dans les autres pays.

Qu’en est-il alors de la pol-
lution par le fort taux de
CO2 dont vous-même vous
faites référence dans l’une
de vos récentes études ?

Certes, il y aura de grande quantité
de CO2 , mais combattre pour la na-
ture et contre le CO2 , c’est combat-
tre le développement. Il ne peut pas
y avoir de développement sans émis-
sion de CO2 . Un pays développé
voudra garder son développement.
Un pays en voie de développement
voudra se développer. Nous avons
proposé sa séquestration au moyen
de plusieurs procédés.

Lesquels ?
Injecter plus haut dans un aquifère
d’eau douce. Mais cela n’est pas évi-
dent au vu du projet d’alimentation
en eau de la ville de Tamanrasset à
partir des forages dans la région d’In
Salah. Le 2eme procédé, par injec-
tion dans des réservoirs d’huile ou
de gaz en fin de cycle ou de vie
même si l’opération peut être coû-
teuse à cause du transport de ce
CO2 (construction de gazoducs…
etc.). Enfin, il y a la possibilité de

Du «Shale gas»
au «gaz de schiste»

L’expression «gaz de schiste’» n’est, d’après le Pr Bentel
lis, pas tout à fait exacte. Car, nous apprend-t-il, sa vraie

appellation est «shale gas».
  Shale en Anglais signifie «argile».  Les français l’ont donc
appelé gaz de «schiste» car cette dernière roche  s’apparente
à l’argile, qui est en faite la roche mère.                          S. K.

Dans cette interview le professeur, Abdelhakim Bentellis,
géophysicien, spécialiste en réservoirs pétroliers, nous livre
son point de vue sur l’exploitation du gaz de schiste, en Algérie.

Bio-express :
Le Professeur Abdelhakim
Bentellis, qui a à son actif
plusieurs études et communica-
tions sur les gaz de schiste, est
vice doyen à la faculté des
sciences de la terre de l’US-
THB. Spécialiste en réservoirs
pétroliers, il est aussi membre
du conseil scientifique de l’IAP
(Institut Algérien du Pétrole) et
représentant de l’université au
comité d’orientation et de
recherche de SONATRACH/IAP.
Il vient d’être nommé directeur
de la post-graduation au
ministère de l’enseignement
supérieur et de la recherche
scientifique.

l’injecter dans une couche de char-
bon (ex : au Champ Touat) pour
récupérer du méthane.

Vous semblez ne pas pren-
dre en considération la po-
pulation locale qui commen-
ce à décrier une éventuelle
exploi tat ion du gaz  de
schiste ?

Au contraire, dans une zone où il
n’y a pas d’installation de surface,
on peut produire de l’électricité à
l’aide de ces gaz non convention-
nels. Cette électricité peut permet-
tre de dessaler l’eau de formation
qui existe en quantité considérable.
A son tour, cette eau peut permet-
tre le développement de l’agricultu-
re de la région entière.  Le plus im-
portant c’est d’oublier, pour ces hy-
drocarbures, l’aspect rente mais ré-
fléchir sur l’aspect sécurité énergé-
tique d’ici 2025 ou 2030. Il faudrait
aussi que l’exploitation de ces gaz
de schistes permette le développe-
ment des énergies renouvelables.
Pout l’Algérie, le solaire et la géo-
thermie sont la meilleure option.

Le gaz de «schiste» algérien

Un gaz sec avec un fort taux de CO2
Quelques chiffres
sur les réserves
prouvées et probables
Réserves conventionnelles
Gaz (naturel) = 4500 milliards de m3 prouvées ;
possible encore entre 2000 et 7000 milliards de m3

Pétrole : 12 milliards de barils prouvés : environ 23
milliards barils possibles

Réserves non conventionnelles
Gaz  (de schiste) : Sonatrach, Alnaft -> 120 000
milliards m3 estimation faite sur une base de modélisa-
tion géochimique, alors que sur la base d’une
modélisation géophysique (données de diagraphies et
sismiques c’est-à-dire zones techniquement intéressan-
tes à fracturer), l’évaluation faite par l’équipe du Pr
Bentellis est de l’ordre de  25 000 milliards m3.

 Oil (pétrole) non conventionnel : Surtout à l‘Est
de la plateforme : 200 milliards barils en place alors
que 20 milliards barils sont potentiellement récupéra-
bles mais très difficilement de nos jours ; par consé-
quence, la rentabilité économique est incertaine,
conclut le rapport du Pr Abdelhakim Bentellis.

 Le rapport d’investissement conventionnel/
non conventionnel
10 puits non conventionnels = 1 puits conventionnel
1 puits = 18 millions de dollars ( $)
10 puits = 180 millions de dollars ( $) pour la même
quantité de gaz récupéré
En moyenne 10 frac par puits
1 frac -> 150 à 250 000 $
10 à 15 000 m3/ frac soit 150 000 m3 /puits (10 frac)
Le nombre de puits est important : 3 puits/km²

  Cette étude est complétée  par la présentation d’une proposition de
fracturation «pneumatique» (à l’aide du CO2) et non pas hydrauli-
que, ainsi qu’un suivi de cette fracturation à l’aide du «STIM MAP» ou
de la micro-sismique en 3 D, nous confie M. Bentellis. L’avantage de
la fracturation pneumatique, souligne-t-il, est qu’elle peut être moins
polluante mais elle reste encore en expérimentation.  A noter que
pour le fort taux de CO2, le Pr Bentellis propose  sa  séquestration,
entre autre dans les aquifères salins (ces recherches sont réalisées ac-
tuellement dans le cadre d’une thèse de doctorat). Pour cela, il indi-
que qu’il faut réaliser un forage de deux puits d’eau pour le suivi des
concentrations en CO2 de l’aquifère, le cas échéant enregistrer des
diagraphies CHFR, TDT)  pour suivre le contact gaz-eau. Pour les
perspectives, il préconise d’étudier la transformation de ce CO2 par
des procédés chimiques pour une éventuelle utilisation économique.
  Enfin,  puisque l’étude tiens compte aussi des coûts et des dépenses,
l’expert souligne qu’il ne faut pas perdre de vue « que la durée de vie
d’un puits horizontal pour le non conventionnel est de 4 à 5 ans alors
qu’elle est de 25 à 30 ans pour le conventionnel».



Les réserves algériennes en
 gaz de schiste sont esti-

mées à 27.000 milliards de m3

a déclaré le Président de
l’agence nationale de valori-
sation des hydrocarbures, Sid
Ali BETAT, à Liberté.
  Cette déclaration vient de con-
firmer l’étude de l’Agence amé-
ricaine d’information sur l’éner-

Gaz de schiste
et tremblement de terre
Une fracturation 
qui fait «trembler»
la terre
Une étude américaine du Geophysical Research-

-Solid Earth a montré que la fracturation
hydraulique des roches, lors de l’extraction  du gaz
de schiste, a comme conséquence une augmentation
indéniable du risque sismique. C’est ce que vient de
rapporter le réseau social et média International
«Gazette Networkvisio» dans une récente édition.
Selon ce média,  cette étude qui a concerné l’exploi-
tation d’un puits  en Ohio, c’est bien « la réinjection à
haute pression des  fluides (utilisés à outrance pour
la fracturation des roches profondes pour  libérer
ainsi le gaz piégé) dans des puits dits d’injection qui
causerait les tremblements de terre».
Louis-Benoit Greffe, qui est l’auteur de la publication
dans la Gazette Networkvisio,  note que cette étude,
qui a porté sur le puits de Youngstown en Ohio,
démontre «la profonde corrélation entre les épisodes
sismiques et les aléas de l’exploitation d’un puits du
gaz de schiste». Ainsi, dans l’Ohio, le premier séisme,
relève-t-il, a eu lieu treize jours après que l’injection à
haute pression eût commencé. Les secousses ont
cessé peu après que les autorités de cet Etat améri-
cain  ne ferment le puits en question, note-t-il.
D’après ce journaliste qui a enquêté sur le sujet,
depuis 2010, plus de 250 séismes ont été recensés
rien qu’en Oklahoma, non sans conséquences.
Environ 200 immeubles ont ainsi été endommagés
par un tremblement de terre de magnitude 5,6 sur
l’échelle de Richter, survenu en novembre 2011.
Par ailleurs, avant l’étude liée à l’exploitation du
puits de Youngstown en Ohio, la corrélation des
séismes de l’Oklahoma avec l’exploitation du gaz
de schiste n’avait pu être établie avec certitude.
Jusqu’en Avril 2013 où la géophysicienne Katie
Keranen de l’université de l’Oklahoma, en collabo-
ration avec une équipe de géologues et de
géophysiciens de l’université Columbia de New
York, ont mis à jours après deux ans de recher-
ches, des analyses sur la séquence d’événements
ayant précédé le séisme de l’Oklahoma, qui
impliquerait le procédé de la fracturation des
roches lors de l’exploitation du gaz de schiste. La
conclusion de leur étude, qui a d’ailleurs été
publiée par la très sérieuse revue «Geology»,  a
démontré ainsi  «le lien causal entre l’injection de
fluides de fracturation usés dans le sous-sol et la
survenue du tremblement de terre».
Concernant l’Algérie, des spécialistes Algériens nous
ont confié que des géophysiciens spécialistes des
réservoirs pétroliers travaillent en étroite collabora-
tion avec leurs collègues du CRAAG. Cependant,
même chez ces derniers les avis sont différents : les
uns avancent l’argument que le Sud Algérien est en
grande majorité inhabité et donc pas de risques pour
la population tandis que les autres dénoncent le fait
qu’on va «réveiller», à travers les minimes secousses,
une zone connue pour être, depuis des milliers
d’années, stable sismiquement !                     S.  K.

USA : le gaz de schiste
impose le changement d’activité

Du nucléaire
au gaz de schiste

S. Kebbab

Dans les années 70, la consommation mondiale
en énergie était représentés à 70% par les

hydrocarbures, mais depuis 1973, certains pays
occidentaux ont décidé de se libérer de la dépendan-
ce pétrolière et ont commencé donc à développer
l’énergie nucléaire.
  Mais l’accident de 1979 aux USA et celui de
Tchernobyl en 1986, ceci d’une part, et sous la
pression des groupes écologistes et à cause de
l’épineux problème du traitement des déchets
nucléaires (qui perdure d’ailleurs jusqu’à nos jours),
ont vu le développement de la ressource pétrolière
reprendre de plus belle.
  Certes, il existe l’alternative des énergies renouvela-
bles, prônée par les écologistes, mais lorsqu’on voit
que dans le monde, 650 milliards de dollars sont
dépensés par année  pour le développement de
l’industrie des hydrocarbures, et que par ailleurs
seulement 50 ou 60 milliards sont réservés pour les
énergies renouvelables, que peut on conclure ?
  D’ailleurs, selon plusieurs spécialistes, d’ici 2030,
ces énergies ne représenteront pas plus de 15 ou
20% de la consommation énergétique mondiale.
La demande en énergie étant en croissance
exponentielle surtout depuis l’émergence des pays
du BRICS.   De ce fait, les experts estiment que
l’industrie pétrolière a encore de beaux jours
devant elle, et l’exploitation des gaz de schiste et
des tights gaz s’implique comme une suite logique
et doit donc accompagner le développement des
énergies renouvelables.

Tarik Chami

En raison, des besoins croissants en
eau dus à la fracturation hydraulique,

de nombreux agriculteurs, aux USA, ont
abandonné leurs plantations de Maïs  et
de Soja, au profit de l’industrie des forages
des puits de gaz de schiste, pour devenir

ainsi camionneurs et «livreurs d’eau».
  En effet, le marché des camions citer-
nes et autres engins lourds prospère par-
mi les agriculteurs (au Dakota) et les
«cow-boys» (au Texas), ceci au détriment
de celui de moissonneuses-batteuses et
autres pivots d’irrigation. En effet, les
sociétés chargées de l’exploitation des

puits de gaz de schiste, offrent le triple
de ce que pourrait gagner un agriculteur
ou un éleveur en exploitant leurs terres
agricoles.
   Cela suscite de l’inquiétude quant à
l’avenir de certains Etats du Pays de l’on-
cle Sam, réputés économiquement par
leur «agriculture».

La hausse de la production de pétrole à base des formations
de schiste, va réduire les parts du marché des pays produc-

teurs et exportateurs de pétrole. C’est ce qu’a annoncé l’OPEP
dans son dernier rapport annuel. Ses parts du marché, vont
passer de 41% (2013) à 39% (2020). Selon l’OPEP, cette ré-
duction est associée, à la production actuelle du pétrole de schis-
te, en Amérique du Nord, estimée à 1,7 millions de b/j. Celle-
ci, connaitrait encore une augmentation de 2,1 millions de b/j
d’ici cinq ans. A l’horizon 2018, l’OPEP estime que la deman-

Le pétrole de schiste, le néo-concurrent de l’Opep
de de son pétrole va reprendre pour différentes raisons. D’abord,
à cause de l’épuisement des puits de gaz de schiste (Nb : la
durée de vie d’un puits de gaz non conventionnel ne dure que
5 ans au plus, alors que pour l’énergie conventionnelle l’ex-
ploitation peut s’étaler sur 30 ans). De l’émergence des préoc-
cupations environnementales. Egalement, en raison des coûts
élevés engendrés lors de l’exploitation de gaz de schiste.  S’ajoute
à cela, la demande croissante des pays émergents, notamment
ceux du Brics, la chine en tête. T. C.

Au Dakota du Nord les vaches perdent leur queue
L’exploitation du gaz de schiste aux USA,

fait toujours le débat sur les répercus-
sions sanitaires et environnementales. Face
à cette polémique, les américains veulent
nous apporter leur expertise pour une «frac-
turation»… propre  !
  Au Dakota du Nord (USA), Etat «agrico-
le» par excellence, les vaches sont atteintes
d’un mal étrange ; elles maigrissent, et par-
fois perdent leur queue, alerte Maxime Ro-
bin dans Le Monde diplomatique d’Août
2013. Ce phénomène, bien nouveau, ob-
servé par les fermiers serait lié directement
à la pollution atmosphérique, des sols et des
eaux.  Des échantillons d’air analysés, ont
révélé la présence de certaines substances
toxiques, tels que le benzène, méthane,
chloroforme, butane, propane, toluène et
xylène. Ces derniers sont tous associés à
l’exploitation du gaz de schiste et surtout à
la fracturation hydraulique. Les eaux des
puits de la région, sont aussi polluées par
les sulfates, le chrome, le strontium et les
métaux lourds. Des scientifiques ont déjà
prédit les risques de pollution liés à l’ex-
ploitation du gaz de schiste. C’est le cas
du bio-géochimiste Robet W.Howarth, de
l’université de Cornell, qui a révélé dans

une étude publiée en 2011, que  3,6 à
7,9% des gaz de schiste extraient aux Etats-
Unis, finiraient dans l’atmosphère.
  Dans une interview accordée à la revue
La Recherche (Mars 2013), le chercheur a
déclaré que : «le gaz de schiste brûlé pro-
duits plus d’émissions de gaz à effet de ser-
re que tout autre combustible fossile». Quant
aux températures atmosphériques, celle-ci
vont connaitre «une augmentation de 1,5°C
en 18 ans et de 2°C en 35 à 40 ans, rajoute
l’interlocuteur. D’après lui, un puits de gaz
de schiste, nécessite 50 à 100 fois plus d’eau
et d’adjuvants chimiques qu’un puits con-
ventionnels. Après chaque fracturation hy-
draulique, environ 4 million de litres de li-
quides hautement contaminés, sont récu-
pérés. Le scientifique rajoute, aussi, que les
produits chimiques, tel que le formaldéhy-
de, le benzène ou le xylène ; utilisés dans
le procédé, peuvent être toxiques et cancé-
rigènes. D’autres données, signalent que 6%
des puits de gaz de schiste présenteraient
des défauts de structure, qui pourraient en-
gendrer  des fuites.
  Au Texas, à proximité des puits de gaz de
schiste, les concentrations, de Benzène et
de Méthane, mesurées dans l’air dépassent

les normes de toxicité. L’autre problème ex-
posé par le chercheur, est relatif au radon
gazeux dégagé par la combustion (domes-
tique) du gaz. D’après les estimations de
l’agence américaine de protection de l’en-
vironnement, ce radon gazeux est potentiel-
lement cancérigène. Ce dernier, provoque
20.000 morts par an dans le cas du gaz «
naturel». Ce nombre serait, encore plus im-
portant à la combustion du gaz de schiste.
  A noter aussi qu’une activité sismique
dans les régions d’exploitations du gaz
de schiste a été enregistrée. Plusieurs
scientifiques, se penchent actuellement
sur l’impact des fracturations sur  les dif-
férentes couches «géologiques», connues
pour leur stabilité, depuis des siècles.
  Enfin, il y a lieu de noter qu’au moment
où l’exploitation des gaz de schiste est de
plus en plus dénoncée aux Etat- Unis, par
une grande partie de la population, le se-
crétaire d’Etat américain à l’Energie, Er-
nest Moniz,  vient de déclarer lors de sa
récente  visite à Alger (dimanche dernier)
que «les compagnies américaines  sont très
intéressées par  l’exploitation des hydro-
carbures non conventionnelles en Algérie».

   T. C. & S. K.

S. Kebbab 

Selon le professeur Abdelhakim Bentellis, géophysicien et
spécialiste des réservoirs pétroliers, «les énergies renouve-

lables ne représenteraient pas plus de 15 à 20% de la con-
sommation mondiale énergétique», ceci dit que les hydrocar-
bures ont encore de beaux jours et resteront la principale res-
source énergétique pour les années à venir. D’après cet ex-
pert, «chaque année, près de 650 milliards de dollars sont
dépensés dans le monde pour le développement des hydro-
carbures» ; cependant, ajoutera-t-il, «le renouvelable est le
parent pauvre de toutes les énergies, puisque 50 à 70 mil-

Les energies renouvelables representent 20%
de la consommation mondiale énérgetique

liards de dollars, seulement, lui sont réservé». C’est à ce ni-
veau que réside le grand déséquilibre car le développement
des énergies renouvelables, nécessite beaucoup de techniques
et de moyens, explique M. Bentellis. A cet effet, le chercheur
préconise, le développement des énergies renouvelables, en
plus de l’exploitation des gaz non conventionnels (schiste). De
toutes celles qui existent, M. Bentellis qui est aussi vice doyen
de l’USTHB et membre de l’IAP, pense que pour l’Algérie,
l’idéal reste le solaire et la géothermie. A ce titre, il souligne
que, le soleil qui couvre les 2 millions de Km2 du Sahara du-
rant une année représente 1000 fois notre production pétro-
lière, une alternative très intéressante.

Des
projets de
recherche
à l’USTHB
A l’université de Bab

Ezzouar (USTHB),
des jeunes doctorants
travaillent sur des projets
de gaz de schiste, en
collaboration avec des
ingénieurs et autres
industriels des hydrocar-
bures, nous apprends le
Pr Bentellis, chef du
département de géophysi-
que et des sciences de la
terre à l’USTHB. Dans ce
sillage, une équipe de
chercheurs travaille sur la
géothermie profonde,
dans le grand Sud.  Des
masters en géophysique
des réservoirs pétroliers
sont  dispensés à des
étudiants, qui mettront
leurs acquis aux services
des grandes entreprises
du Pays, à savoir Sona-
trach et Sonelgaz, a tenu
à nous signaler M.
Bentellis.  S. K

L’Algérie 3ème réserve mondiale
de gaz de schiste

gie (EIA). Cette dernière estime
que l’Algérie est classée troisiè-
me dans le monde, en matière
des réserves de gaz de schiste.
Son étude publiée en 2013, est
portée sur sept sites renfermant
des hydrocarbures de schiste.
Il s’agit de Ghadamès-Berkine,
le bassin d’Illizi ainsi que les
bassins de Mouydir, Ahnet, Ti-

mimoun, Reggane et Tindouf.
La même institution a précisé
également que le potentiel de
l’Algérie en pétrole de schiste
pour l’ensemble de ces bassins,
est évalué à 121 milliards de
barils dont 5,7 milliards de ba-
rils récupérables.
Des compagnies énergétiques
internationales, tel que Statoil et
Repsol ont aussi procédé à des
études pour identifier les carac-
téristiques géologiques de ces
réservoirs de schistes algériens.
Selon toujours le rapport de
l’EIA, le premier puits-pilote est
prévu, à Ghadamès-Berkine. Il
sera suivi par des tests dans les
bassins d’Illizi, Timimoun, Ahnet
et Mouydir. Le même rapport,
note que la moitié des réserves
de gaz de schiste récupérables
hors des Etats-Unis sont concen-
trées dans cinq pays. Les gran-
des réserves sont détenues par
la Chine avec plus de 31 mil-
liards de mettre cubes. Puis
l’Argentine en deuxième po-
sition (22 milliards de M3)
suivie par l’Algérie, le Cana-
da et le  Mexique.          T. C.
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Les réserves algérienne en gaz de schiste
Source/économie jeune Afrique  Oct-Nov 2013
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L’ex-entraîneur du MC
 Alger, Djamel Menad,
 s’est engagé vendredi

soir à Casablanca (Maroc)
avec le club saoudien de foot-
ball d’Al Wihda,  a indiqué sa-
medi le concerné, joint par té-
léphone par l’APS. «Je me
suis engagé pour une saison
renouvelable. Il s’agit d’un
des  plus grands clubs d’Ara-
bie Saoudite, qui dispose
d’importants moyens hu-
mains  et pédagogiques», a-
t-il dit. «Mais ce qui m’a le
plus emballé, c’est le projet
sportif intéressant  qui m’a été
présenté et auquel je serai
honoré d’apporter une con-
tribution, en tant que techni-
cien», a ajouté l’ancien inter-
national algérien.
   Avant de s’intéresser à Dja-
mel Menad, les dirigeants
d’Al Wihda espéraient enga-
ger le coach Boualem Charef
qui, avec très peu de moyens,
avait réussi de  bons résultats
avec l’USM H.
   Les négociations entre les
deux parties s’étaient arrêtées
à un stade  préliminaire, Cha-
ref ayant dès le départ expli-
qué que pour des considéra-
tions personnelles, il était
dans l’incapacité d’exercer
dans un pays étranger.  Se-
lon certains de ses proches,

Le milieu de terrain inter
 national algérien, Saphir

Taïder, figurerait en tête de lis-
te des joueurs à recruter par
la Fiorentina  (Serie A italien-
ne de football) en prévi-
sion de la prochaine sai-
son, a révélé hier le jour-
nal local, La Nazione.
  Ce serait le coach Vincenzo
Montella qui aurait person-

Après le Colombien Ra
 damel Falcao con-

traint  de jeter l’éponge
mardi, voilà que le Fran-
çais Franck Ribéry, victime
d’une lombalgie, a dû dé-
clarer forfait vendredi pour
le Mondial-2014, à nou-
veau privé  d’une star et
sous la menace d’une hé-
catombe avec l’incertitude
Cristiano Ronaldo. Pour sa
20e édition organisée au
pays du foot roi, le Brésil,
la Coupe du monde pou-
vait se targuer de réunir les
32 nations-phares concen-
trant les meilleurs joueurs
de la planète, exceptés Zla-
tan Ibrahimovic et Gareth
Bale,  trop isolés pour qua-
lifier la Suède et le pays de
Galles. Mais alors que la
compétition se rapproche
à grands pas, les incertitu-
des entourant un certain
nombre de joueurs, et pas
des moindres, débouchent
sur des forfaits qui, aussi-
tôt annoncés, affaiblissent
plus ou moins considéra-
blement les sélections con-
cernées et font perdre un
peu de rutilance à l’écrin
du tournoi. L’absence de
Ribéry, qui à 31 ans espé-
rait disputer sa troisième et
dernière Coupe du monde,
est un handicap certain

Novak Djokovic peut
basculer définitive-

ment aujourd’hui dans la
sphère des plus grands
joueurs de l’histoire, mais il
lui faudra pour cela réussir
l’exploit  de priver Rafael
Nadal d’un  neuvième titre
à Roland-Garros. Quaran-
te ans après le premier de
ses six titres sur la terre bat-
tue parisienne, le Suédois
Björn Borg sera là pour re-
mettre la Coupe des Mous-
quetaires au vainqueur.
   Le trophée ira soit dans
les mains de son héritier
Nadal, celui qui lui a pris la
place de meilleur joueur de
terre battue de tous les
temps, soit dans celles de
Djokovic, devenu au fil des
ans le principal rival de l’Es-
pagnol. Djokovic cherchera
lui à devenir le deuxième
joueur à vaincre Nadal
apràs les suêdois Robin
Söderling.  Nadal a rempor-
té 65 victoires à Roland-

Le président de la Fédé
 ration algérienne de

football  (FAF), Mohamed
Raouraoua, a effectué une
visite d’inspection au camp
de base  de l’équipe natio-
nale de football dans la ville
de Sorocaba, a rapporté hier
le site officiel de l’instance fé-
dérale. Le président de la
FAF, membre du bureau exé-
cutif de la Fédération  inter-
nationale de football (FIFA),
s’est assuré que toutes les
conditions soient  optimales
pour l’arrivée de la déléga-
tion algérienne. La batterie
de terrains composée de
quatre pelouses est fin prête

Arabie Saoudite

Menad s’engage avec Al Wihda

cette «incapacité» à quitter le
pays  était étroitement liée
à la scolarité de ses en-
fants, qui auraient peut-
être  trouvé des difficultés
en changeant de cursus.
   Le club d’Al Wihda s’est
alors rabattu sur l’entraîneur
de l’ASO Chlef et ex-prési-
dent du NA Hussein Dey,
Meziane Ighil. Contrairement
à Boualem Charef, qui avait
coupé court dès les premiers
contacts, Ighil s’était engagé
de manière  assez approfon-
die dans les négociations. Au

moment où les deux parties
semblaient sur le point d’offi-
cialiser le contrat, car ayant
trouvé un terrain d’entente
sur les différentes modalités
du contrat, le transfert a fini
par tomber à l’eau suite à un
différend sur  le plan admi-
nistratif.  Malgré cet échec, les
dirigeants d’Al Wihda n’ont
pas renoncé à leur objectif
d’offrir les compétences d’un
technicien algérien à leur
équipe, poursuivant  ainsi la
prospection jusqu’à tomber
sur la piste de Djamel Menad.

Mondial-2014
Raouraoua a visité le camp de base

des Verts à Sorocaba
pour  les entraînements des
verts, alors que les deux hô-
tels retenus par la FAF et  qui
offrent les meilleures condi-
tions d’accueil, sont égale-
ment fin prêts. La récupéra-
tion qui est essentielle dans ce
genre d’évènement, n’a pas
été négligée, puisque toutes
les conditions sont réunies à
quelques heures de  l’arrivée
des camarades de Madjid
Bougherra (bassin, salle de
musculation, à), précise la
même source.  L’équipe algé-
rienne de football s’est envo-
lée hier dans la soirée pour
Sao Paulo à bord d’un avion
spécial de la compagnie na-

tionale, en vue sa participa-
tion à la coupe du monde
2014 (12 juin-13 juillet). La
sélection nationale devait ef-
fectuer le voyage via la capi-
tale française Paris. Elle pren-
dra ses quartiers dans son
camp de base à Sorocaba
dans la journée  du diman-
che 8 juin. Au mondial-2014,
l’Algérie évoluera dans le
groupe H, avec la Belgique, la
Russie et la Corée du Sud. Les
Verts entameront la compétition
le 17 juin face aux Belges à Belo
Horizonte, avant de défier la
Corée du Sud, le 22 juin à
Porto Alegre, puis  la Russie,
le 26 juin à Curitiba.

Italie
Saphir Taïder intéresse la Fiorentina

nellement insisté sur le recru-
tement du joueur de 22 ans
qui, selon lui, «possède tou-
tes les  qualités requises» pour
renforcer le milieu de terrain
florentin. Taïder est sous con-
trat jusqu’en 2017 avec son
actuel employeur, l’Inter Mi-
lan, qu’il avait rejoint l’été
dernier en provenance de
Bologne, mais selon La Na-

Mondial-2014 - Falcao, Ribéry,
Van der Vaart, Alcantara, Reus…

Des forfaits en cascade
pour une équipe de Fran-
ce en manque criant de
joueur de classe mondia-
le, à l’exception de Karim
Benzema. Son forfait
s’ajoute donc à celui d’un
autre grand nom du foot-
ball mondial, Falcao, qui
était engagé depuis janvier
et une rupture du ligament
croisé  antérieur du genou
gauche. Outre ces deux
membres du gotha footbal-
listique, d’autres joueurs
moins illustres mais tout de
même importants man-
queront à l’appel en raison
de  blessures, comme le
stratège néerlandais Rafael
Van der Vaart, blessé au
mollet  droit, et le rapide
ailier anglais Theo Walcott
coupé dans son élan par
une  rupture des ligaments
à un genou.  Les Espagnols
champions du monde en
titre ont eux vu le genou
droit du milieu Thiago Al-
cantara rechuter en fin de
saison, bien après que ce-
lui de leur deuxième gar-
dien Victor Valdes eut cédé
en mars. Quant aux Ita-
liens, ils viennent de per-
dre le milieu Riccardo
Montolivo (fracture du tibia
gauche). Autant de noms,
si on ajoute ceux du
deuxième gardien français

Steve Mandanda ou du
milieu de terrain des Pays-
Bas Kevin Strootman, avec
lesquels il  deviendrait pos-
sible de monter un onze
des absents éclopés. Le mi-
lieu offensif du Borussia
Dortmund Marco Reus,
blessé à la cheville gauche
vendredi contre l’Arménie
(6-1), est forfait lui aussi et
sera remplacé par le défen-
seur central Shkodran Mus-
tafi, de la Sampdoria Gênes.
 Reus, 25 ans, s’est blessé peu
avant la mi-temps de la vic-
toire sur l’Arménie. Sorti avec
le soutien de deux personnes
de l’encadrement médical,
il  avait été immédiatement
conduit à l’hôpital de
Mayence, où le diagnostic
a confirmé la déchirure
partielle d’un ligament de
la cheville gauche.
  Nombreux étaient en Al-
lemagne ceux qui voyaient
en lui une possible révéla-
tion du Mondial, surtout
après sa fin de champion-
nat durant laquelle il avait
pleinement mérité son sur-
nom de «Rolls-Reus» en to-
talisant 8 buts et 5 passes
décisives en 9 matches.
  Sans compter son doublé
contre le Real Madrid en
quart retour de la Ligue
des champions.

Roland-Garros
Djokovic-Nadal, une finale pour l’éternité

Garros pour une seule dé-
faite. C’est aussi le seul re-
vers qu’il ait  connu en 89
matches joués sur terre bat-
tue au meilleur des cinq
sets. Ces données brutes,
Djokovic ne les ignore pas.
Mais le Serbe a fait d’une
victoire à Paris sa quête ul-
time. Cette ambition l’obsè-
de depuis son sacre à   l’US
Open en 2011.  Car en
l’emportant aujourd’hui, il
réaliserait enfin le Grand
Chelem  ce que seulement
sept joueurs avant lui ont
réussi : Andre Agassi, Don
Budge, Roy Emerson, Ro-
ger Federer, Rod Laver,
Nadal et Fred Perry.
   Pour Nadal aussi, le mo-
ment est important. Un neu-
vième Roland-Garros signi-
fierait pour le N.1 mondial
un 14e titre du Grand Che-
lem, comme Pete Sampras,
à seulement trois unités du
record de Federer. Cela en-
lèverait le goût acerbe qui

lui reste dans la bouche de-
puis sa  défaite en finale à
l’Open d’Australie en jan-
vier. Un revers dû autant à
sa   blessure au dos qu’au
talent de son adversaire, le
Suisse Stan Wawrinka. Mais
depuis son arrivée à Paris,
il n’a fait que s’améliorer,
malgré une  petite alerte au
dos la première semaine. Sa
démonstration en demi-fi-
nale face  à l’Ecossais Andy
Murray a convaincu tout le
monde que le grand Nadal
était de  retour.  Ces deux
dernières années - en fina-
le en 2012 et en demi-fina-
le en 2013 -,  Djokovic a
buté sur Nadal à Paris. Mais
il était passé tout près l’an
passé, ne  s’inclinant que 9-
7 au cinquième set.  Le Ser-
be, qui n’a connu que deux
défaites en 2014, reste aus-
si sur quatre  victoires d’af-
filée face au Majorquin dans
des finales, la dernière en
date à Rome à la mi-mai.

Le syndicat national des
 footballeurs profes-

sionnels algériens (SNF-
PA) compte  poursuivre
devant les juridictions
administratives compé-
tentes la LFP quant au
plafonnement des salaires,
une résolution considéré
illégale et arbitraire car
pr ise uni la téra lement
sans la consultation des
parties prenantes.

A propos du plafonnement des salaires
Le SNFPA compte

poursuivre en justice la LFP
  A noter que cette déci-
sion ne sert pas le football
Algérien et ne favorise pas
la carrière professionnelle
des joueurs exposés aux
dangers inhérents à cette
discipline, qui est la leur
seule source de revenus.
Pour information, la déci-
sion d’intenter ce procès a
été prise après consulta-
tion de plusieurs spécialis-
tes de la loi, en particulier

le droit du travail en vi-
gueur en Algérie. Pour ces
raisons, nous demandons
à tous les acteurs concer-
nés de nous contacter par
téléphone ou par e-mail
présente sur le site offi-
ciel de l’union avant la
signature de leurs con-
trats afin de leur expli-
quer leurs droits et devoirs
en ce qui concerne ce
sujet.www.snfpa.org

zione, les «Nerazzurri» sont
disposés à le laisser partir
contre une somme avoisinant
les 10 millions d’euros.
   Taïder est actuellement en
regroupement avec la sélec-
tion algérienne  de football,
en prévision de la phase fi-
nale de la coupe du Monde
2014, au Brésil,  pour laquel-
le il a été retenu.

M. Kadiri

C’est officiel, le GS Sidi
Khaled accède en Régio-

nale une, après avoir coiffé
sur le fil son principal rival le
Widad Sebdou. Ce sacre fut
long à se dessiner puisqu’il ne
s’est concrétisé qu’à l’issue de
l’avant dernière journée du
championnat parachevé par
un succès lors de la clôture de
l’exercice devant le FC

GS Sidi Khaled
Une accession après un long suspense

Saâda. Il faut relever que ce
fut difficile et ce en dépit des
potentialités que recèlent cet
effectif drivé par Hamek Ba-
ghdad quant on prend en
considératiobn les nombreux
derbys au programme outre
les sanctions encourues avec
des matchs à huis clos. A prio-
ri, il a fallu  la mobilisation
générale staffs dirigeant et
technique, joueurs et fans
pour remonter la pente et ar-

racher le fameux sésame . Les
camarades du capitaine Se-
baïbi Fethi étaient déterminés
et mobilises pour atteindre
l’objectif assigné dans cette
localité qui respire le sport et
dont le terrain du stade com-
munal sera revêtu de gazon
synthétique. Cette décision
qui intervient après la visite
de travail du wali dans cette
localité a été accueillie avec
satisfaction par les sportifs.
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1ère journée SKAF-RCBOR IST-OMA USR-WAM MBH-ESA SCMO-JSMT ESM-CRBBB CCS-GCM SAM-CRBS 16 journée
2è journée SKAF-SCMO GCM-CRBS CRBBB-CCS JSMT-SAM ESA-ESM WAM-MBH OMA-USR RCBOR-IST 17 journée
3è journée CRBS-CRBBB IST-SKAF USR-RCBOR MBH-OMA SCMO-ESA ESM-WAM CCS-JSMT SAM-GCM 18 journée
4è journée SKAF-USR IST-SCMO CRBBB-GCM JSMT-CRBS ESA-CCS WAM-SAM OMA-ESM RCBOR-MBH 19 journée
5è journée CRBS-ESA GCM-JSMT USR-IST MBH-SKAF SCMO-OMA ESM-RCBOR CCS-WAM SAM-CRBBB 20 journée
6è journée SKAF-ESM IST-MBH USR-CCS JSMT-CRBBB ESA-GCM WAM-CRBS OMA-SAM RCBOR-SCMO 21 journée
7è journée CRBS-SKAF GCM-IST CRBBB-ESA MBH-USR SCMO-WAM ESM-JSMT CCS-OMA SAM-RCBOR 22 journée
8è journée SKAF-SAM IST-ESM USR-SCMO MBH-CCS ESA-JSMT WAM-CRBBB OMA-GCM RCBOR-CRBS 23 journée
9è journée CRBS-OMA GCM-RCBOR CRBBB-SKAF JSMT-WAM SCMO-MBH ESM-USR CCS-IST SAM-ESA 24 journée
10è journée SKAF-GCM IST-CRBS USR-SAM MBH-ESM SCMO-CCS WAM-ESA OMA-JSMT RCBOR-CRBBB 25 journée
11è journée CRBS-USR GCM-WAM CRBBB-OMA JSMT-MBH ESA-SKAF ESM-SCMO CCS-RCBOR SAM-ISR 26 journée
12è journée SKAF-JSMT IST-CRBBB USR-GCM MBH-CR BS SCMO-SAM ESM-CCS OMA-WAM RCBOR-ESA 27 journée
13è journée CRBS-SCMO GCM-MBH CRBBB-USR JSMT-IST ESA-OMA WAM-RCBOR CCS-SKAF SAM-ESM 28 journée
14è journée SKAF-WAM IST-ESA USR-JSMT MBH-CRBBB SCMO-GCM ESM-CRBS CCS-SAM RCBOR-OMA 29 journée
15è journée CRBS-CCS GCM-ESM CRBBB-SCMO  JSMT-RCBOR ESA-USR WAM-IST OMA-SKAF SAM-MBH 30 journée

DNA Ouest saison 2014/2015

Les equipes
C.R.B.Sendjas SKAF  «Kemis Miliana» G.C.Mascara I.S.Tighennif:
C.R.B.Ben Badis U.S.Remchi J.S.M.Tiaret M.B.Hassasna
E.S.Araba S.C.M.Oran : W.A.Mmostaganem E.S.Mostaganem
O.M.Arzew C.C.Sig R.C.B.Oued R’hiou S.A.Mohammadia

1ère Journée USMAB - USMK WARD - HAMRA E.Collo - NRBT ESG - MSPB CRVM - MOC NCM - JSMS USMAn - HBCL USB - ASAM 16 journée
2ème Journée USMAB - CRVM HBCL - ASAM JSMS - USMAn MOC - USB MSPB - NCM NRBT - ESG HAMRA - E.Collo USMK - WARD 17 journée
3ème Journée ASAM - JSMS WARD - USMAB E.C - USMK ESG - HAMRA CRVM - MSPB NCM - NRBT USMAn - MOC USB - HBCL 18 journée
4ème Journée USMAB - E.C WARD - CRVM JSMS - HBCL MOC - ASAM MSPB - USMAn NRBT - USB HAMRA - NCM USMK - ESG 19 journée
5ème Journée ASAM - MSPB HBCL - MOC E.C - WARD ESG - USMAB CRVM - HAMRA NCM - USMK USMAn - NRBT USB - JSMS 20 journée
6ème Journée USMAB - NCM WARD - ESG E.C - USMAn MOC - JSMS MSPB - HBCL NRBT - ASAM HAMRA - USB USMK - CRVM 21 journée
7ème Journée ASAM - USMAB HBCL - WARD JSMS - MSPB ESG - E.C CRVM - NRBT NCM - MOC USMAn - HAMRA USB - USMK 22 journée
8ème Journée USMAB - USB WARD - NCM E.C - CRVM ESG - USMAn MSPB - MOC NRBT - JSMS HAMRA - HBCL USMK - ASAM 23 journée
9ème Journée ASAM – HAMRA HBCL - USMK JSMS - USMAB MOC - NRBT CRVM - ESG NCM - E.C USMAn - WARD USB - MSPB 24 journée
10ème Journée USMAB - HBCL WARD- ASAM E.C - USB ESG – NCM CRVM - USMAn NRBT - MSPB HAMRA - MOC USMK - JSMS 25 journée
11ème Journée ASAM - E.C HBCL - NRBT JSMS - HAMRA MOC - ESG MSPB - USMAB NCM - CRVM USMAn - USMK USB - WARD 26 journée
12ème Journée USMAB - MOC WARD - JSMS E.C - HBCL ESG - ASAM CRVM - USB NCM - USMAn HAMRA- NRBT USMK - MSPB 27 journée
13ème Journée ASAM - CRVM HBCL - ESG JSMS - E.C MOC - WARD MSPB - HAMRA NRBT - USMK USMAn - USMAB USB - NCM 28 journée
14ème Journée USMAB - NRBT WARD - MSPB E.C - MOC ESG - JSMS CRVM - HBCL NCM - ASAM USMAn - USB USMK - HAMRA 29 journée
15ème Journée ASAM - USMAn HBCL - NCM JSMS - CRVM MOC - USMK MSPB - E.C NRBT - WARD HAMRA - USMAB USB - ESG 30 journée

DNA Est

Les équipes
AS Aïn M’lila - USM Aïn Beïda - HB Chelghoum Laïd - WA Ramdane Djamel - JSM Skikda - E.Collo - MO Constantine – ES Guelma - MSP Batna - CR Village Moussa - NRB Touggourt – NC
Magra - HAMRA Annaba - USM Annaba - USM Khenchela - US Biskra.

1ère Journée USMC – USOA RCK – NARBR CRBDB – WRM IBL – JSD MCM – PAC WAB – ESB IBKEK – JSHD USFBBA – JSMC 16 journée
2ème Journée USMC – MCM JSHD – JSMC ESB – IBKEK PAC – USFBBA JSD – WAB WRM – IBL NARBR – CRBDB USOA – RCK 17 journée
3ème Journée JSMC – ESB RCK – USMC CRBDB – USOA IBL – NARBR MCM – JSD WAB - WRM IBKEK – PAC USFBBA – JSHD 18 journée
4ème Journée USMC – CRBDB RCK – MCM ESB – JSHD PAC – JSMC JSD – IBKEK WRM – USFBBA NARBR – WAB USOA – IBL 19 journée
5ème Journée JSMC – JSD JSHD – PAC CRBDB – RCK IBL – USMC MCM – NARBR WAB – USOA IBKEK – WRM USFBBA – ESB 20 journée
6ème Journée USMC – WAB RCK – IBL CRBDB – IBKEK PAC – ESB JSD – JSHD WRM – JSMC NARBR - USFBBA USOA – MCM 21 journée
7ème Journée JSMC – USMC JSHD – RCK ESB – JSD IBL – CRBDB MCM – WRM WAB – PAC IBKEK – NARBR USFBBA – USOA 22 journée
8ème Journée USMC – USFBBA RCK – WAB CRBDB – MCM IBL – IBKEK JSD – PAC WRM – ESB NARBR – JSHD USOA – JSMC 23 journée
9ème Journée JSMC – NARBR JSHD – USOA ESB – USMC PAC – WRM MCM – IBL WAB – CRBDB IBKEK – RCK USFBBA – JSD 24 journée
10ème Journée USMC – JSHD RCK – JSMC CRBDB – USFBBA IBL – WAB MCM – IBKEK WRM – JSD NARBR – PAC USOA – ESB 25 journée
11ème Journée JSMC – CRBDB JSHD – WRM ESB – NARBR PAC – IBL JSD – USMC WAB – MCM IBKEK – USOA USFBBA – RCK 26 journée
12ème Journée USMC – PAC RCK – ESB CRBDB – JSHD IBL – JSMC MCM – USFBBA WAB – IBKEK NARBR – WRM USOA – JSD 27 journée
13ème Journée JSMC – MCM JSHD – IBL ESB – CRBDB PAC – RCK JSD – NARBR WRM – USOA IBKEK – USMC USFBBA – WAB 28 journée
14ème Journée USMC – WRM RCK – JSD CRBDB – PAC IBL – ESB MCM – JSHD WAB – JSMC IBKEK – USFBBA USOA – NARBR 29 journée
15ème Journée JSMC – IBKEK JSHD – WAB ESB – MCM PAC – USOA JSD – CRBDB WRM – RCK NARBR – USMC USFBBA – IBL 30 journée

DNA Centre

Les équipes
JSM Cheraga – USM Cheraga – JS Haï Djabel – RC Kouba – ES Berrouaghia -  CRB Dar Beida - Paradou AC – IB Lakhdaria - JSD Jijel – MC M’Khadema – WR M’sila
–  WA Boufarik – NARB Réghaia – IBK El Khechena – US Oued Amizour -  USF Bordj Bou Arréridj.

M. Lamine

Dans les  milieux spor
tifs  harrachis, on
s’est montré scepti-

que après la nomination de
l’entraîneur Abdelkader Iai-
che  à la barre technique de
l’USMH. Un choix inattendu
dans la mesure où le prési-
dent du club Mohamed Laïb
avait promis aux supporters
d’engager un entraîneur cô-
tét. Il avait évoqué notam-
ment Abdelkader Amrani
considéré  comme un poten-
tiel remplaçant de Boualem
Charef, alors que d’autres

M. L.

Le CR Belouizdad a
 réussi jusque là à ren-

forcer son effectif par une
pléiade de joueurs qui
sont, dit-on, en mesure de
rehausser son niveau et
même lui permettre de
jouer les premiers rôles
lors du  prochain exercice.
Mais d’un autre côté, les
dirigeants du Chabab ac-
cusent du retard pour ré-
gler le problème de la bar-
re technique  qui demeure

USMH

Abdelkader Iaiche investi
d’une lourde mission

noms entraîneurs étaient évo-
qués par les fans harrachis
tels que Fouad Bouali et Dja-
mel Menad. On rêvait à El
Harrach d’un entraîneur ca-
pable de  poursuivre l’œuvre
de Boualem  Charef. Laïb a
toutefois  dérouté tout le mon-
de en ramenant un entraîneur
sur lequel on spécule déjà
quand on sait que Iaiche  a
connu des hauts et des bas avec
les équipes qu’il a entraîné ,
mêms si dit-on il est fort sur le
plan tactique. Il pourrait sans
doute être  d’un certain ap-
port à l’USMH où on a tou-
jours tendance à laisser l’en-

traîneur le loisir de faire ses
preuves. Le président Moha-
med Laîb a fixé deux objec-
tifs à Iaiche, à savoir jouer le
podium et aller le plus loin pos-
sible en coupe d’Algérie. Iaiche
qui est connu comme un étant
un formateur sera à l’écoute des
autres catégories afin de conso-
lider la politique de formation
que prône l’USMH depuis déjà
cinq années. Le nouvel entraî-
neur de l’USMH est contraint
faire appel aux services de 8
joueurs de la catégorie  es-
poir promus en équipe fanion
et dont on dit tout beaucoup
de  bien à El Harrach.

CRB

Trois entraîneurs
en pole position

vacante après le départ du
tandem Henkouche-Yahi.
    Tous les efforts entrepris
n’ont ramené r i en  de
concret. Les exigences
financières posées par
les techniciens contactés
on t  poussé  l e s  d i r i -
geants à faire marche
arrière, comme ce fut le
cas  avec l’entraîneur
Alain Michel.
   Pour le moment, trois
noms  sont en pôle posi-
tion pour diriger la barre
technique.

    Il s’agit de Fouad Boua-
li, d’Alain Geiger et de Vic-
tor Zvunka dont les dos-
siers sont à l’étude de la
part des dirigeants du
club où le moins exi-
geant sera retenu. Dans
le camp des supporters,
l’inquiétude est grande
et on suit avec attention
l’évolution de  la situa-
tion  tout en sollicitant
le président Reda Malek
de régler au plus vite ce
problème inhérent à la
barre technique.
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A.V. F5 Les Pyramides top 4ème étage + du-
plex à Bethioua Aïn El-Bia R+1 (F10) Acte +
L.F. sup. 200 m² - Tél : 0557.19.57.21

Des F2, F3, F4 à vendre à Akid Lotfi,  pro-
motionnels, équipés, très classe avec parking
et une petite cour - Paiement par crédit ban-
caire ou par tranche - Réservez vite ce qui
est sûr et beau - Tél : 0549.23.55.06

TLEMCEN : Vends 03 appartements + Mai-
son à Birouana avec grand garage – Tél :
0561.23.58.50

Loue F2 à Cap Falcon (résidence Bab Reya-
ne) meublé ou sans, 3ème étage – Tél :
0791.35.02.47

Vends ou Loue : F4. 110 m² Michelet 5ème

(ascenseur) - Local Cavaignac 50 m² refait à
neuf - Loue F3 Chakib Arslane 3ème 3 U –
0560.85.36.83 – 0554.29.49.82

A louer F3 1er niveau d’une villa + garage La
Poste Belgaïd – Tél : 0795.02.70.10

ORAN - Vends bel F4. 80 m². Acté. 2ème éta-
ge. Refait à neuf. Très bien ensoleillé. Plateau.
2 Faç. dont une en face hôtel Houna. Adres-
se : Haï Sidi Bachir. 42, Bd Benaouda Rue
Saint Michel - Oran – Tél : 0550.90.23.50

Vends grand studio 40 m², douche, cuisine -
entrée individuelle Rue de Mostaganem cen-
tre-ville ORAN - Acté – Tél : 0771.24.81.27

A vendre appartement 6 pièces, cuisine, salle
de bain, centre-ville (quartier Michelet (5ème

étage). Prix 2,4 M négociable – Curieux et
courtiers s’abstenir – 0774.61.07.88 -
0542.78.24.20 - 0561.42.36.04

A vendre Appart F2. Refait à neuf. 4ème éta-
ge Haï Sabah - ORAN – Tél : 0790.28.45.44

A.V. Appart F3, 1er étage à Eckmühl à côté
de la clinique Gasser et école Maître Abed -
Convient Habitat ou Fonction libérale. Docteur.
Esthétique… etc. – 0779.51.75.40

Vends : F4 / 85 m² + cave / 12 m² Akid Lotfi
Bt EPLF, cité gardée, 1er (15 MDA) – F4 Mar-
cel Cerdan 100 m² 2ème (790 U) – F3 Cavai-
gnac 2ème (560 U) – AG. ABDALLAH - 11 Ca-
vaignac - 041.29.14.59 / 0770.40.87.48

Loue : F2 Cavaignac 1er (2 U) – F2 à Coca
1er (1,5 U) – Duplex Cavaignac 1er/2ème (5 U) –
Villa R+1 El Kerma (4,5 U) – Villa R+1 Bir El
Djir (10 U) – AG. ABDALLAH - 11 Cavaignac -
041.29.14.59 / 0770.40.87.48

A ORAN : Vends un appartement au 2ème éta-
ge type F4 avec superficie de 125 m à Car-
teaux, nouvelle construction. Le prix après vi-
site SVP – Contacter : 0775.38.48.28

Loue : F3 Point du Jour + F5 Seddikia avec
garage + F2 Plateau + F2 Eckmühl + Studio –
Vends : F3 Akid + F2 centre-ville – Tél :
0772.20.56.91

Vends F5 167 m² 1er étage, Gd Sal., Gd sé-
jour, Gd hall, Gde Ch., Ch. d’enfant, Cuis, SDB
avec Jacuzzi, WC, 02 Gds balcons, débar-
ras, 02 Faç. Climat. Internet. Interphone. Ttes
commod. B. ensoleillé. 02 voisins. 1 seul au
palier - à Delmonte - P. Ap. visite - Courtier et
curieux s’abst. - Mobile : 0672.46.50.22

Vds bel F4 (83,50 m²). Acté. 2ème étage, dou-
ble Faç. Vue sur mer. Refait à neuf. Cuisine
équipée. Clim. Tél + internet - à Haï Khemisti,
cité des Enseignants - Interm. s’abstenir – Tél
N° 0549.75.19.64

Vends F3. Acté et bien aménagé. 4ème étage
USTO (Clinique Najah - Tramway + Bus).
P.D. :  880 M. Négociable – N°
0561.10.24.73

A GDYEL : Vends F3. Acté. Cité 500
Logts 4ème étage - P.D. 560 U – Tél :
0797.74.42.02

SBA - Vds appartement F4. 4ème étage.
Situé au boulevard (la Bremer) centre-vil-
le SBA. Superficie 100 m² avec une cave
individuelle – Tél : 0696.90.44.77

A vendre appartement F5 premier étage.
125 m². Refait à neuf. Luxueux et spacieux.
Situé à Boulevard Maâta. ORAN - à côté
de la 2ème station du tramway vers place
d’Armes – Tél : 0778.84.62.37

Loue F2 à Haï Yasmine – Vends : F2 à Mou-
loud Feraoun 2ème étage – F2 à Maraval. Acté.
Très bien aménagé – Tél : 0776.22.01.78

Particulier loue Appart type F3 (Gde Sup.) à
Haï Khemisti (ORAN) Fernandville, situé aux
alentours du rond-point « Palais d’Or » - Cont. :
0561.67.22.47 - 0555.31.52.68

A vendre appartement (à AADL) F4 au 8ème

étage avec 2 ascenseurs. Très bien situé fa-
çade principale, très bien ensoleillé - à côté
de l’université Mohamed Boudiaf (USTO) -
Avec un prix raisonnable – Tél : 0550.87.99.88

GDYEL - A louer appartement F3 - 3ème éta-
ge - pour une durée : 1 année - Bon voisinage
– Tél : 0664.81.17.36

TLEMCEN : A vendre Chalet avec terrain
de 360 m² Cité des Roses N° 32 Imama –
Mansourah – Tél : 0554.35.35.71

A.V. villa 7 P. R+1. Cité privée très cal-
me. RDC : 1 salon, 1 P, 1 WC, 1 garage, 1
cuisine, 1 hammam, 1 chaufferie, 1 jardin,
puits. 1er étg. : 5 P, 1 SDB, 1 WC. C.C. Clim.
380 V - Haï Fellaoucène (derrière Echo
d’Oran) – Tél  :  0771.83.73.91 –
0558.30.68.10

Splendide villa de standing vue imprena-
ble, face mer, meublée avec Gde piscine
100 m de la plage. Libre 1er juin – 31 juin  à
louer pour une personne sérieuse – Con-
tacter : 0796.99.55.87

Maison neuve à louer 2 Gdes pièces,
Cuis. équipée. TT. confort et Ttes commod.
Terrasse à Corniche oranaise 100 m de la
plage du 15 au 30 juin pour famille sérieu-
se – Tél : 0796.99.55.87

A V. Maison de Maître – Sup. 373 m² Es-
Senia – Clair-Soleil – Tél : 0557.19.57.21

A.V. / Echange M.M. 90 m². R+2. 2 lo-
caux. 1er : 3 P + WC + SB – Commercial.
2ème :  2 P.  -  Les Arènes.  ORAN –
0777.88.21.24 ou 0554.14.64.09

Echange Chalet de 180 m² sur terrain de
317 m² : 3 Ch., 1 Gd Sal, 1 Cuis. américai-
ne, S.B., 1 garage 2 Voit. et 1 jardin - à Aïn
El Bya à 30 Km d’Oran contre M. de Maî-
tre ou petite villa à ORAN + Suppl. si né-
cessaire - Contacter 0555.04.31.43

A louer belle villa coloniale meublée + ter-
rasse 100 m² jardin 400 m² + ADSL quar-
tier résident. Vue sur mer ou Associé par
un projet 6 Week-end + 1 Jr gratuit – 07
Jrs + 3 Jrs gratuits - 1 mois - 03 mois - 06
mois – Tél : 0542.14.87.27

A louer Rez-de-chaussée d’une villa com-
posé de : 3 pièces, C. SB et d’un garage
40 m², cour et jardin - à ES-SENIA Kara
(2) – Tél : 0776.56.08.68

Vends / Echange M.M. R+1. 120 m². Ac-
tée. 4 pièces. Gd salon. Cuisine. SDB avec
serpentin. 2 WC. Local. Gd garage – Mar-
sa. ORAN – 0561.71.71.39

Vends Villas : Millenium 260 m² et 317 m²
- Yaghmoracen La Ferme 330 m² - Djamel
380 m² - Pt du Jour 431 m² - El Maleh 380
m² - côté Wilaya 480 m² - Hippodrome 72
m² - AG. NOUR. Choupot – 0773.30.81.70
- 041.24.26.70

Vends Maison de Maître 100 m² - 2 éta-
ges - avec grand garage à MISSERGHI-
NE – Tél : 0772.05.12.35

Vends villa R+1 La Lofa. Sup. 277 m². 2
garage, cuisine, SDB, 3 WC, 2 salons, 5
Ch., cours – Tél : 0560.13.31.88

A vendre villa actée R+1. 170 m². 2 fa-
çades + garages, située à SENIA 200 Lo-
gements - Contacter N° 0555.28.74.65 -
Courtier s’abstenir

A louer pour Société étrangère ou Nle bel-
le villa à la Lofa, ascenseur, Gd garage.
RC + 2 : 7 chambres, 2 cuisines, 2 SDB, 2
Gds halls - Libre tout de suite – Tél :
0661.76.10.32

Vends villa R+1. Surface 400 m². Actée.
Située Hay El Salam  “St Hubert” ORAN -
Tél : 0797.39.07.65

MOSTAGANEM – ORAN : Loue des Bun-
galows. Villas. Apparts - Camp de vacan-
ces. Résidence pour les familles, associa-
tions, entreprises… Pour réservation :
0663.70.17.87

A vendre villa style colonial avec jardin à
l’entrée et toiture en tuiles, sise à Oran,
quartier St Charles. RDC + 1 avec garage
en demi sous-sol pour 2 voitures. Surface
foncière 368 m² en double façade (angle)
– Tél : 0553.040.041

A vendre Cabanon 154 m² vue sur mer
avec 7 Pces + cuisine + SDB + une petite
cour à Oued El Halouf - W. Aïn Témouchent
+ Vds Carcasse 200 m² Cité Djamel. Oran
- Tél : 0661.47.68.38 - 0792.51.49.49

AG. NADJET. Vd Villas : 130 m² R+1. 1,5
U. Acte. Boutlélis - 260 m² 2 F. R+1. Com-
merciale 2,2 U Amria - 220 m² R+1 + 02
locaux Bd 5,5 U Maraval - 150 m² RDC.
Acte. 550 U Bredia - 130 m² RDC 310 U
Cap blanc – 0777.04.46.83 / 0552.98.13.81

A vendre villa à St Eugène 39, Rue Mau-
pas R + 3 étages, 02 magasins sur la Rue
Maupas + 2 grands garages + entrée prin-
cipale sur Jules Grévy superficie 200 m² -
Contacter Mr KADDAR : 0555.70.64.53

A.V. belle villa à Bouiseville A/El Turck.
Actée. 5 Pces + C + SB + jardin à 30 m de
la  plage – Contact : 0770.51.07.16 -
0661.25.00.56 - Curieux s’abstenir

Vds villa haut standing Const. neuve à
Canastel 203 m². R+2. Clim centr. Chauf.
au sol. Syst. d’alarme. Caméra. Kit cuisine
italien. Piscine couverte… etc. PD 79 –
Tél : 0793.56.06.09

A vendre villa R+2 à St Remy ORAN 260
m² 2 façades + 2 locaux + garage pour 4
voitures + puits. 6 pièces +2 salons + 2
cuisines + 2 hammams +2 WC – Tél :
0773.39.84.19

Vends : Haouch 230 m². Acté - 10 Ha de
terre agricole M’léta Hammam Bou Hadjar.
Acté -  Contact  :  Abdelkader :
0772.52.60.50 – Mohamed : 0776.75.24.86

Vends Maison individuelle RDC, 1er éta-
ge et terrasse, située à Aïn Turck sur axe
principal. Convient pour commerce. Vue
sur mer. Possibilité Promesse de Vente -
Tél. 0556.58.16.02

Vends villa 266 m². R+1. Coopérative des
médecins Halia. Actée - à Bir El Djir – Tél.
0558.20.32.99

Sté en Agroalimentaire à Es-Senia ORAN
recrute : Superviseur des Ventes - Expér.
exigée dans le domaine. Libre immédiat.
Poste et un cadre de travail agréable – L.M.
+ CV + Photo E-mai l  :
commercial.biscorima@gmail.com – Fax :
041.51.47.13

Sté en Agroalimentaire sise à Es-Senia
ORAN recrute : Chauffeurs / Vendeurs –
Expér. exigée dans le domaine. Poste sta-
ble et cadre de travail agréable - Envoyer
L .M. + CV avec photo.  E-mai l  :
commercial.biscorima@gmail.com

Laboratoire d’Analyses Médicales recru-
te des Biologistes (Femmes) débutantes et
expérimentées - Merci de nous faxer le
C.V. : 041.32.50.56 – Mob. 0555.48.60.85

Société de taxi EL-YAOUMI recrute des
Chauffeurs avec expérience et diplômés.
Adr :  Akid Lotf i  –  ORAN -  Mob :
0560.08.32.07

Salon de coiffure dame à Bel Air ORAN
cherche Coiffeuse - Esthéticienne expéri-
mentée, qualifiée et professionnelle – Con-
tacter : 041.45.63.36 – 0772.78.91.01

Bureau de Marketing & Pub cherche J.
Dames commerciales & prospectrices ré-
sidentes à S.B.A. - MOSTA & TLEMCEN -
Contacts :  T/F 048.54.01.10 – P :
0555.05.90.10 – Emai l  :  market ing-
alg@live.fr

Recrute Secrétaire dynamique, présen-
table - (CV + photo) : 0560.85.36.83 -
0554.29.49.82

Société de menuiserie Aluminium à
ORAN (Boulevard Millenium) cherche :
Poseur des fenêtres et portes qualifié -
Soudeur et Poseur des rideaux métalliques
(expér ience 1 an et  p lus)  – Tél .
0560.02.39.76

Recherche Vendeuse sérieuse et com-
pétente ou Vendeur sérieux et compétent
qui réside à Wilaya de SIDI BEL ABBES –
Tél. 0771.56.43.30

Père de famille cherche emploi comme
Chauffeur « Léger » ou « Lourds » - une
longue expérience – Tél : 0775.68.22.43

Société privée cherche 01 Comptable sur
place, qualifié, expérience exigée - En-
voyer CV au mail / landmilk@ymail.com

Cabinet médical très bien situé à Sidi El
Bachir premier étage au-dessus d’une
pharmacie, cherche Médecin pour instal-
lation – Tél : 0550.73.27.74

Pharmacien 52 ans, sérieux cherche Em-
ploi comme DT ou autre - étudie toutes les
propositions – Tél : 0666.20.75.80

Vds dans Gde villa à Courbet ORAN : F2
(77 m²) et F3 (75 m²) au 3ème étg. - F4 (124
m²). F3 (82 m²). F2 (71 m²) au 4ème étg. au
RDC F1 (60 m²). Le tout équipé de toutes com-
mod. - Actés avec L.F. - Endroit calme et bon
voisinage - Tél : 0795.50.10.87

Vends Appart F5 - 100 m² - Vue sur mer
Cap Falcon -  Aïn El  Turck – P :
0661.21.85.40

A vendre ou Echange F3 - 8ème étage
avec ascenseur - Acté - à côté nouvel Hô-
pital 1er Novembre - Bien équipé - N° Tél :
0555.70.24.02

Vds F3 Seddikia en parallèle commissariat
3ème étg. 85 m² + F3 Yaghmoracen 4ème étg. 02
balcons - 414 m² Protin 12.50 m Faç. / 12 U/
m² + F2 Yaghmoracen 2ème étg. deux bal-
cons,  refa i t  à neuf  66 m² -  Tél .
0555.40.37.76

Vends F2 aménagé F3 LSP. Acté. Haï
Yasmine 2, vue 4ème Périph. 5ème étage et
dernier, cuisine meublée + Mach. à laver +
clim. + Tél. fixe. 55 m². Commissariat +
CEM + Ecole -  Prix 730 Nég. – Tél.
0793.58.06.07 / 0773.95.08.07

A vendre Appart F3 aménagé en F4 si-
tué du RDC : Cité 1500 Logts USTO en
face de l’université. P.O. 1 Md 100 millions
– Tél. 0697.80.72.15 – 0791.68.49.36

SIDI BEL ABBES : A.V. F5 Duplex + hall. 137
m². 5ème et dernier étage, situé au Bd Med 5
(C.-Ville) dans une résidence fermée et gar-
dée. Acté + L.F. Chauff. central (neuf). Clim.
Vue panoramique. Près école et CEM. Inter-
phone. ADSL. Garage - Tél. 0555.32.48.21 -
0551.55.79.42 - Curieux s’abstenir. Merci

A vendre Appart F3 - 62 m². 1er étage (Du-
plex) à AMRIA 104 Logements. W. AÏN TE-
MOUCHENT – Tél. 0772.23.03.22

A vendre Appart F3 des Gdes pièces +
C. SDB 1er étage dans un immeuble d’un
seul étage. Superficie 104,36 m². Adres-
se : 63, Rue de Mostaganem. ORAN - Tél.
0662.61.34.42 et 0551.43.15.02

Vente de deux appartements F4 à Alican-
te - ESPAGNE : 1)  à Los Angeles - 2) à
Benaloua - Contact : 0559.47.37.94 ou
+34.661.837.126

A louer Appart F2 à Aïn Turck Cap Fal-
con à côté de Commissar iat  – Tél .
0540.33.04.40

A.V. Appart 1er étage Hay El Yasmine 75
m². P. 750 U + Appart 3ème étage top 15 M.
le m² - Tél : 0550.46.12.03

Vends Apparts F3 et F4 très bien amé-
nagés avec ascenseur, situés à Maraval -
ORAN - Contacter 0550.46.18.22

Vends F3 refait à neuf avec cuisine équi-
pée, au centre-ville d’Oran Vieille Mosquée
avec luminaire moderne – Tél. 0550.11.18.78

Loue F5 Haï Zitoune. 120 m².Meublé. Inter-
net + Télé. + parking sécurisé. Libre de suite
– Tél. 0672.52.52.51

Appart à louer haut standing situé à Haï Yas-
mine 1er étage en face Hasnaoui, résidence
privée, pour Société dans le cadre des bu-
reaux - intermédiaire s’abstenir – Tél.
0554.37.73.73

A vendre à ORAN Résidence Mobilart Tour
C, très bel Appart T4, 172 m² étage élevé.
Acté - Intermédiaire s’abstenir – Tél.
0549.52.08.17

Vds : F3 100 m² + F4 156 m² en finition.
3ème étage. Actés. Coopérative des Méde-
c ins El  Hal ia -  Bi r  El  Dj i r  – Tél .
0558.20.32.99

AV. F1 1er HLM refait 550 U. F2 HLM 850
U. F4 1er Assil 1.6 MDA. F2 Plateau 520 U.
F3 HLM 980 U. F3 1er refait Miramar 780
U. F1 Mirauchaux 380 U. F2 C.V. 650 U.
F3 Cité Perret 700 U. F3 Yasmine 850 U.
F2 St Pierre 420 U - Tél : 0798.53.11.49

A.V. Appart F3 à Haï Yasmine. Sup. 75
m².  2ème étage « LSP » -  Tél  :
0773.26.73.17 - 0661.21.48.38

Location pour Société F3 meublé luxe au
centre-v i l le  avec bon pr ix  – Tél  :
0661.20.08.90

F2 à vendre à Miramar, près de consulat
de France, près de lycée Lotfi et wilaya
d’Oran - bon voisinage, très ensoleillé au
3ème étage. Accepte Promesse de vente –
N° 0799.09.58.09

Vds Appart bien situé à Seddikia en face
CNEP de 87 m² F3 aménagé en F4 au 3ème

étage dans une cité très propre et sécuri-
sée. Bien ensoleillé. Bon voisinage. P.O. 1
mill iard 150 - Pour visiter appeler au
0771.508.200

Location appartement F4 à Bel Air Pro-
motion Chérif Eden, vue sur mer, avec par-
king sous-sol – Tél : 0661.20.08.90

Location appartement F4 sans meuble ou
meublé à Promotion Hasnaoui 4ème Péri-
phérique – Tél : 0770.10.25.25

Particulier vends F3. Acté. Sup. 75 m² à
Gambetta près de Cave Gay, proche de
toute commodité. Occasion à saisir au :
0697.84.00.36

Partic. pour saison estivale loue F3 meu-
blé équipé ttes commodités, 02 façades,
endroit calme, familial et sécurisé avec
parking à Aïn El Turck (Corniche oranaise)
– Tél. 0661.25.94.62

Vends Appart F3 Bir El Djir Bd Millenium,
2 cours + terrasse et bâche d’eau, au rez-
de-chaussée - Acté – Tél. 0542.82.44.73 -
Heure de Bureau

Appartement F4 - Acté - Refait à neuf à
Marsa El Kébir 1er étage à vendre – N° Tél :
0558.78.67.50 - 0779.40.89.13

Loue près de la plage de CAP-FALCON
(Aïn-El-Turck - ORAN) Apparts F2 et F3
meublés, vue sur mer, garage - Possibilité
location courte durée et réservation pour l’été
– Tél : 0794.55.26.32 - 041.26.52.15 -
0773.84.67.39

ANNIVERSAIRE
A notre très cher adorable

(ROUBAI – ABDERRAHMEN)

Tu souffleras ta

troisième

bougie.

Ton grand-père

REGUAD Malik

et ta grand-

mère ainsi que toute la famille te

souhaitent une longue vie pleine

de joie, bonheur, santé, à tes

100 ans poussin !!!

REGUAD MALIK

Vends lot de terrain 1.320 m² - Acté – Via-
bi l isé -  à GDYEL (ORAN) – Tél .
0790.01.22.60

A.V. lot de terrain sup. 340 m² à Maraval
+ A.V. lot de terrain sup. 100 m² à Es-Se-
nia – Tél : 0557.19.57.21

Un terrain à vendre 200 m², double faça-
de et sur le boulevard. Acté et zone habi-
table à 08 millions le m² - Appelez vite le
Tél : 0549.23.55.06 pour tout besoin de
terrain à Oran.

Vds Lots de terrain : 264 m² La Poste +
230 m² 2 F. Canastel + 200 m² Panorama
+ 160 m² Rocher + 186 m² Hachimia + 21
Ha Gotni – Tél : 0795.02.70.10

Vends terrain 390 m², 3 façades à ORAN
St Hubert avec une Maison commerciale
et résidentielle - Tél : 0555.21.99.81

Vends lot terrain 2 façades 18 x 13 = 234
m² avec PC + Livret foncier à Maraval -
ORAN - P. Off. 3 M - P. Dem. 4 M – Tél :
0661.20.17.15 - 0772.58.65.12

A ARZEW. CAP. Vends lot terrain. Acté.
Sup.  150 m² -  P.D.  550 U -  Tél  :
0770.10.28.87 - Agence Immob. (BRIZINA)
GDYEL

A vendre : Lot terrain 960 m² 2 façades
vue sur Front de mer à Vieux Canastel –
Lot terrain 304 m² façade 15 m Boulevard
Général Buat (Victor Hugo) grand boule-
vard – 0550.88.91.44

AG. NADJET. Vd Agricole : 5 Ha puits +
bassin 650 U. Boutlélis - 2 Ha oliviers 280
U Bredia - 3 Ha + hangar 200 U Boutlélis -
17 Ha maison + hangar 1,2 U Sidi Bakhti –
2,5 Ha. Acte. 750 U Braya – 1,5 Ha 150 U
Cap Blanc – 0552.98.13.81 / 0777.04.46.83

AG. NADJET. Vd Terrains : 120 m² 220
U. Acte (PV) Rouaïba - 144 m². 440 U. Acte
Sidi Bakhti - 190 m² 3 F. Acte. 450 U Msaïd
- 260 m² 2 F. Acte. 12,50 U Boutlélis - 220
m². Acte 450 U Bredia – 0777.04.46.83 /
0552.98.13.81

TLEMCEN : Vends terrain Urbanisable
404 m. Acté + Livret foncier à Bab El Aqba
(Sidi Daoudi) – Tél : 0798.629.656

Vends terrain 204 m² à ORAN – Promo.
Le Golf - Tél : 0699.74.90.55

A vendre terrain de 10 000 m² acté à Saint
Remy 02 façades – Contact  :
0561.69.87.71

Vds : Terrains Hachemia 160 m² - 158 m²
/ 8.500 le m² - Vieille Bâtisse Cité Petit 314
m² / 12 m de Faç. 11 U/m² - Lot Jamil en
parallèle Samsung 200 m² 2 Faç. 15 U /m²
- 0555.40.37.76

Vente un superbe lot de terrain situé à
Brédéah daïra de Boutlélis, une seule fa-
çade en face autoroute. Sup. 258 m². Acté
+ Permis – Tél : 0775.92.36.28

Vends 02 locaux bien aménagés à Pla-
teau (ORAN). Sup. 61,5 m² et 23 m² - Tél :
0779.55.51.58 – 0780.05.69.31

Loue Bureau RDC villa 20 m² + sanitai-
res + Internet. Libre fin Juin. Maraval -
ORAN -  Tél  :  0553.27.10.60 –
0771.00.21.84

A vendre Bureau de 100 m² situé sur le
Boulevard de Canastel à côté hôpital pé-
diatrique. Possibilité aménagé en Appart –
Tél : 0561.69.87.71 – 0561.69.87.75

A louer un local bien aménagé, sup. T.
900 m² - convient pour des Bureaux - Dé-
pôt ou Usine. Dallé : 315 m². Charpente
365 m² + terrasse de 220 m² -  Tél :
0557.66.36.69

BENI-SAF : A vendre 3 locaux commer-
ciaux. 1er local 60 m² - 2ème local 48 m².
3ème local 292 m² - Avec Livret Foncier. Si-
tués 63, Rue Si Tayeb « ex-Rue Bou-
daoud » -  Tél .  0557.40.61.63 –
0773.88.69.20

ORAN - A vendre 2 locaux actés non
aménagés : 27 m² (350 U) - 24 m² (330 U)
– négociable - sis à Haï Yasmine 2 à l’inté-
rieur de la cité. Promoteur Aribi – Tél.
0556.88.72.40

Loue local (cave) aménagé (bureaux –
sanitaires) convient Atelier ou Dépôt d’une
sup. 120 m² situé dans un quartier calme
Haï En-Nakhla - Canastel près du 4ème Pé-
riphérique – Tél. 0551.06.31.46

ORAN - A vendre local en très bon état
32 m² situé à Akid Lotfi avec sanitaires –
Tél. 0555.11.82.23

Loue local 50 m², standing. Clim + chauf-
fage central - Possibilité soupente. Angle
sur grand Bd à Haï Yaghmoracen Maraval.
ORAN. L ibre de sui te -  Tél /Fax :
041.34.46.20 - 0771.18.11.94

Loue local 185 m² Avenue de Choupot.
ORAN. Très bien situé - Tél. 0557.42.72.15
- 0775.71.44.67

A louer à Haï Sabah - ORAN : Local 30
m² avec Sanit. + local 60 m² avec Sanit.
Cuis. Ch. bien aménagé, convient pour tte
activité – Tél. 0551.02.74.35

A vendre 04 locaux - Actés - à Aïn Turck
à 400 Logements LSP Si Tarik Bouisseville
-  Contact  Tél .  0552.88.74.04 –
0773.70.23.36

Vends ou Loue Cafétéria neuve avec Ma-
tériel neuf complet, 50 m² environ à Hay
Yasmine 2 près du Commissariat 24ème -
Vends Appart F4 107 m² 2 F. 3ème étg. Asc.
- Tél. 0553.13.40.06

Local à louer situé à Carteaux (ORAN).
Superficie 130 m² - Tél. 0773.40.67.94

Local à louer. Sup. 29 m² à côté de la
mairie 42 lycée Lotfi ORAN, porte vitrine +
sanitaires + gaz + eau - Tél. 0771.70.31.79

Vends local 257 m². Acté. Double façade
à Hassi  Bouni f -Centre – Tél  :
0551.61.49.40

MASCARA - A louer Hangar sup. 540 m²
toutes commodités, accès et parking faci-
les pour camions - à 5 min du CV et à proxi-
mité de Gd axe routier – 0555.47.84.34

A louer un hangar 230 m² - 20,50 m de
façade et 6 m de hauteur - bien situé à Bou-
langer. ORAN (30, Av. Albert 1er) – Tél :
0772.33.07.57

Loue local en plein centre-ville d’Oran
très bien aménagé (faux plafond + dalle de
sol) eau H24, sanitaires, une arrière-bou-
tique et un large box cave, vitrine, clim et
bien sécurisé - Tél : 0561.45.09.04

A vendre 02 bureaux de 100 et 160 m²
bien finis avec Allucobande et climatisation
en face l’hôpital pédiatrique Canastel -
Contact : 0561.69.87.71

A louer local 56 m² centre commercial El
Anik. RDC. Centre-ville ORAN. 2 lignes Té-
léph. / Clim / Alarme / Internet / Grand luxe
– 0560.99.20.21

Vente 2 locaux ensemble, bien aména-
gés, bien situés Cité des 56 Logts El Ma-
lah -  Wi laya AÏN TEMOUCHENT -
0664.88.59.98

Loue à TIARET sur Principale Avenue
plein centre-ville : Cafétéria 02 façades -
Equipement neuf + terrasse - en face Uni-
versité - Lycée - Direction Académie - PTT
- Ecole - CEG Institut Agronomie – Tél :
0557.74.60.91

A vendre M. Maître 219 m² R+2 + 2 lo-
caux. RDC : 4 P.  2 cuisines + SDB + cour
/ 1er étage : 7 P. + / 2ème étage : 2 Gds sa-
lons de 15 m + 3 P. + 2 cuisines - à Medio-
ni - Tél. 0794.39.26.84

Villa Bahi Amar 220 m². Bâtis 120 m². R+1
+ dépôt -  Pr ix  intéressant  – Tél .
0555.40.37.76

A louer RC villa Aïn El Turck Claire-Fon-
taine 50 m plage. 2 P. / Aménag. Cuis.
Equipée. SDB. Clim. – Tél. 0561.07.24.05

Vends villa Aïn Turck Bouiseville côté pla-
ge. Sup. 390 m². Bâtie 180 m² : 6 pièces,
cuisine, S.B., piscine, puits, jardin, 2 gara-
ges P/ 4 véhicules – Tél : 0554.26.45.78

TLEMCEN : Vends villa située à Biroua-
na Sud à côté de la résidence Mazari, sur-
face du terrain environ 380 m², construite
sur 4 niveaux dont le sous-sol et la terras-
se avec toutes les commodités - Prix Ap.
v is i te -  Cur ieux s ’abstenir  -  Tél . :
0557.98.50.81

Villa à louer pour Socite etrangere sous-
sol + 1er + 2ème étage située à ES-SENIA
Route Nat ional  à côté de pont  –
0558.77.85.00

Une carcasse de 140 m² composée de
R+1 + buanderie, deux façades, endroit
commercial, situé à Cité Benzerdjeb - Mis-
serghine -  Veui l lez contacter  :
0552.74.58.80

Une petite Maison de Maître de 80 m²
composée d’une pièce + salon + hall + cui-
sine + petite cour + nouvelle construction.
Désistement. Prix de vente 380 U. Cité
Rabah – Misserghine - Veuillez contacter :
0552.74.58.80

A BENI SAF : Vends carcasse 260 m².
Bâti 02 dalles et entourage. Actée + L.F. -
Nouvelle construction. Vue sur Beni Saf –
Tél : 0554.92.10.98

A vendre villa à Bousfer-plage 1ère zone
de 256 m², plus terrain mitoyen de 224 m²,
2 façades – Contacter : 0561.91.55.39

Vends villa de 180 m², R+1 avec bon prix,
finie et située avant la fin de Millenium à
gauche à l’intérieur – Tél : 0770.10.25.25

Villa splendide de Gd Stand corniche ora-
naise avec Gde piscine et face mer. Ttes
commod. (inter - alarme…) à louer à per-
sonne sérieuse – Tél. 0550.10.68.83 –
0796.99.55.87

SAÏDA : Vds belle villa 194 m² R+2 dont
un sous-sol de 194 m² avec SDB + WC.
Convient pour commerce. Niv. 1 : Gd Sal.,
Gd garage, SDB + WC - Niv. 2 : Gd salon,
3 pièces, Gde cuisine. Chauf. central.
Cour. SDB + WC - ou Echange avec villa
à ORAN – Tél : 0659.34.95.81

BETHOUIA : 1) A vendre / louer pour Sté :
Villa R+2. Garage 08 V. - 11 Ch. - Toute
commodité - 2) A louer pour Sté ou Activ.
libérale 2 locaux mitoyens. Bien situés -
Photo sur  ouedkniss.com  -  Tél .
0556.111.702

Biscuiterie « Regaline » cherche des Dis-
tributeurs et des Grossistes au niveau de
l’Ouest d’Algérie, ayant l’expérience et le
moyen de transport et les moyens finan-
cière – Contacter : 0555.17.64.78

Atelier cherche des Couturières et Fini-
tion à ORAN – Tél : 0770.33.92.95

Société privée recrute T.S. ou Ingénieur
Génie Mécanique. Expérience minimum 5
ans - Envoyer CV au 041.25.97.40 - E-
mail : Recrutementoran2014@Gmail.Com

Société de distribution recrute : Vendeurs
(Réf : V.01) - Administrateur des Ventes
(Réf :  AV. 02) -  Adresse :
grhmbx@gmail.com

Atelier de couture situé à Oran (Chou-
pot) recrute 2 Couturiers F ou H qualifiés
en point droit et 1 Couturière sur sujet ex-
périence obligatoire et Apprentie sur ma-
chine à broder industr ie l le  -  Tél  :
0770.44.23.48

Pharmacie à Sidi El Bachir cherche Ven-
deur (se) qualifié (e) avec un salaire moti-
vant - Appelez au : 0699.41.24.39

Société privée recrute : 1 Commercial (H/
F) - 1 Assistante de direction - Envoyez
CV à : rh.recrut14@gmail.com

L’école privée « SAFIR » recrute des En-
seignants retraités de collège (C.E.M.) et
lycée pour l’année scolaire 2014 - 2015 -
Charles de Foucauld en face Lauriers Ro-
ses – 041.24.91.01 - 0773.33.32.79

Sté privée à ORAN recrute Aide Comp-
table femme, maîtrise l’outil informatique +
SCF, célibataire, résidente à Oran, avec
expérience minim. 02 ans - Envoyer CV
avec Photo + Lettre motivat ion par :
recrlk1981@yahoo.fr

Salon de coiffure Dames cherche Coif-
feuse qualifiée – Adresse : Cité Emir AEK.
Rue 4. N° 3 – Tél : 0662.68.77.79

Cherche Personnels Biologistes domai-
ne santé (Médecins - Techniciens Supé-
rieurs) dans le but de création d’un labora-
to i re d ’analyses + radio logie –
0797.22.33.39

Hôtel 04 étoiles à ORAN cherche 01 Ré-
ceptionniste résidant au centre-ville d’Oran
- Envoyez CV à :
resa.hote l . t imgad@gmai l .com  /
041.29.17.44

Restaurant cherche Urgent : Serveurs
(euses) qualifiés - Plaquiste avec expérien-
ce en sandwicher ie -  Appeler  le
0558.26.06.57

Société privée recrute Femme Commer-
ciale pièces de rechange, profil maîtrise in-
formatique, Ingénieur génie mécanique -
Envoyer CV : recruessc@yahoo.fr

A.V. carcasse à Belgaïd à 100 m du Gd
boulevard R+2 + B./vue sur mer. Sup.135
m² sur 1 terrain de 245 m². Extérieur fini à
100% + Acte + P.C. - P. Off. 2,8 Mds. 2
façades – Tél. 0770.52.86.68

Vends terrain de 5.000 m² sur Bd de la
Zone de Hassi Ameur – Tél : 0770.10.25.25

Vends terrain pour habitation de 270 m²
avec 13,5 m de façade, Cité Policière Ca-
nastel ,  endroi t  t rès calme – Tél  :
0770.10.25.25

Vends terrain pour Promotion Immobiliè-
re de 600 m² + 420 m² à Bel Air avec Per-
mis de construire – Tél : 0770.10.25.25

Vends lot de terrain 170 m². Acté. Viabili-
sé - Belgaïd, près de l’école Rahali. Très
belle coopérative pour habitation - Tél :
0559.05.79.17

Vente de Lot de terrain superficie 160 m².
Acté + Livret de foncier - situé 500 Loge-
ments commune : AÏN TEMOUCHENT –
Wilaya :  Aïn Témouchent  – Tél  :
0542.19.62.27
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Réparation à domicile Machine à laver (Lin-
ge et Vaisselle) - Frigo - Climatiseur - Pièces
de rechange disponibles - Travail garanti – Tél :
0662.87.45.68

Vends Fusil de chasse Saint Etienne juxta-
posé  calibre 16 – Tél : 0549.75.69.20

Entreprise des Travaux de terrassement, de
lotissement, défoncement des terres agrico-
les – Tél : 0549.12.93.01

Réparation Machine à laver à domicile sur
Oran et Banlieue - Mobile : 0552.65.23.94 –
Email : meradreda@gmail.com – Skype : ME-
RAD Réda (20 h à 20 h)

SIDI BEL ABBES - Nouvelle adresse pour
vos publicités : CANAL SUR Résidence EL
FETH (Hasnaoui) près de la CNEP centre-vil-
le - T/F. : 048.54.01.10 / 048.65.29.94 / P. :
0555.059.010

Vds 2 Groupes Electrog. 275 KVA Automat.
A2007. Bon état moteur VOLVO. Génératrice
STAMFORD – Tél. 0550.97.54.65 -
0550.97.54.69

Vends FLEXO 6 couleurs avec vernis UV
neuf matériel complet – Tél. 0556.97.12.32

Pour tous vos projets COSMEC propose
tous types de Matériel ANSEJ - CNAC - ANDI
-Info. 0556.54.22.88 - tradedz@hotmail.com

Cherche un Numéro de Taxi à louer – Tél.
0555.33.83.73 - ORAN

A vendre Huilerie - Conserverie d’olives en
activité. Actée : 652 m², matériel italien et es-
pagnol très peu servi - Elect. Gaz. Eau pota-
ble + cour + puits. Z. d’Activités Hammam Bou
Hadjar – Tél. 0558.10.15.19

PENSÉE
BOUDRAA
LAKHDAR

«Les Palmiers» -
Un douloureux
souvenir qui
revient depuis le
8 juin 2012. Oui, déjà 2 ans
passés. Cruel, dur fut et sera
toujours ce jour où tu nous as
quittés à jamais notre cher et
adorable père. Tu as laissé un
vide que nul ne pourra combler.
Papa, tu es toujours présent dans
nos cœurs et nos pensées. Ta
famille demande à tous ceux qui
t’ont connu de lire « la Fatiha » à
ta mémoire.
Tes petites filles : Amel et Nerimen

PENSÉE
A la mémoire de
notre cher et
regretté père -
frère
DJAMA DRISS

qui nous a
quittés à jamais le 06-06-2004 en
laissant derrière lui un vide que
seul Le Bon Dieu pourra combler.
Nous demandons à ceux qui l’ont
connu et aimé d’avoir une pieuse
pensée à sa mémoire.
Que Le Bon Dieu l’accueille en
Son Vaste Paradis INCHA’ALLAH.

Ton fils aîné Anouar DJAMA
et ta fille Sihem

PENSÉE
Cela fait déjà trois
années, le 08 Juin
2011, que nous a
quittés à jamais
notre chère et
regrettée mère
HADJA EL-ALIA

DENDENE Epouse MOULAY
laissant derrière elle un immense vide
que personne ne pourra combler. Elle
a été une mère exemplaire, dévouée
et très généreuse. En cette
douloureuse circonstance, nous, tes
enfants, demandons à tous ceux qui
t’ont connue et aimée d’avoir une
pieuse pensée en ta mémoire.
Que Dieu, Le Tout-Puissant, t’accorde
Sa Sainte Miséricorde et t’accueille en
Son Vaste Paradis.

Ton petit-fils ABDELMALEK

PENSÉE
ATHMANI
ZOHRA EPOUSE
AIT ALI YAHIA
Cela fait un an 06-
06-2013 depuis
que ZOHRA nous
a quittés
subitement pour un monde meilleur.
Cette disparition a bouleversé toute
notre vie. Le temps efface tout mais
n’efface pas son sourire qu’on garde
toujours dans nos mémoires et nos
cœurs. Croyant à La Volonté de
Dieu nous ne pourrons que prier Le
Tout-Puissant de l’accueillir dans
Son Vaste Paradis.
ALLAH YERHMEK.

Les familles ATHMANI
et AIT ALI YAHIA

ALFATRON Electronic Industries
Société par Actions au capital de 297.180.000 DA
Entreprise Publique Economique - Filiale ENIE

ALFATRON Electronic Industries
Société par Actions au capital de 297.180.000 DA

Entreprise Publique Economique - Filiale ENIE
Z.I. de Hassi Ameur – BP 104 Hassi Bounif, Oran, Algérie

NIF : 000131010545450
N°191/DAF/2014

« AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL RESTREINT N° 01/DG/2014 »

Opération : Sélection d’opérateurs pour la réalisation d’un bloc destiné à abriter les activités
administratives de l’entreprise ALFATRON Electronic Industries.

Conformément au décret présidentiel n° 10/236 du 07/10/2010 modifié et complété, l’entre-
prise ALFATRON lance un avis d’appel d’offres national restreint ouvert à la concurrence
relatif à la sélection d’opérateurs pour la réalisation d’un bloc destiné à abriter les activités
administratives de l’entreprise.

Le présent avis d’appel d’offres s’adresse aux entreprises qualifiées (Qualification II et plus)
et prestataires. Les entreprises intéressées par le présent avis d’appel d’offres peuvent reti-
rer le cahier des charges auprès de la Direction Administration et Finances sise à la Zone
Industrielle de Hassi-Ameur, BP 104 Hassi-Bounif, Oran.
Les frais de participation à l’appel d’offres sont fixés à 2.500,00 DA auprès de l’entreprise
ALFATRON Electronic Industries, Direction Administration et Finances.

Les offres établies conformément aux clauses du cahier des charges et accompagnées des
documents exigés doivent être déposées sous double pli fermé avec mention :

« Avis d’appel d’offres national restreint N° : « 01/14/DG » « Sélection d’opérateurs
pour la réalisation d’un bloc destiné à abriter les activités administratives de

l’entreprise ALFATRON Electronic Industries ».
A NE PAS OUVRIR.

Les offres doivent contenir :
1. L’offre technique (sous pli fermé portant la mention offre technique).
2. L’offre financière (sous pli fermé portant la mention offre financière).

La date limite de dépôt des offres est fixée à 30 jours à partir de la date de la première
parution du présent avis d’appel d’offres à 12 h 00 maximum.
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant (111) jours à compter de la
date limite de dépôt des offres.

SIEGE SOCIAL : Zone Industrielle de Hassi-Ameur B.P. N° 104 Hassi-Bounif 31290 - ORAN - ALGERIE
Téléphone : 213.40.22.92.44  /  213.770.27.28.70/71 – Télécopie : 213.40.22.91.06

Courriel : info@alfatron-dz.com  - www.alfatron-dz.com

40ÈME JOUR
CHOUIT

TAHAR

Tu nous as

quittés le 29/04/

2014 laissant

un grand vide

derrière toi.

Nous demandons à tous ceux

qui l’ont connu d’avoir une

pieuse pensée en sa mémoire.

«  A Dieu nous appartenons et à

Dieu nous retournons ».

Ta famille

Cherche à l’achat
à AKID LOTFI

Un Local de 150 m² à 250 m²,

Situé uniquement sur Grand

Boulevard commercial

(De préférence en face Hôtel

MERIDIEN).

Tél : 0560 950 698

Société privée à Oran spécialisée en :
PRODUCTION d’Emballage en carton ondulé

Et DISTRIBUTION de Carton / Papier

Recrute dans l’immédiat
- Opérateur Machine.
- Machinistes.
De préférence : Résidants dans la daïra de OUED
TLELET et environs.

Envoyer CV à E-mail :
gmpackcommercial@gmail.com

DÉCÈS
La famille
MOUDOUB a
l’immense
douleur
d’annoncer le
décès de

Mr MOUDOUB BACHIR
décédé le 04/06/2014
à l’âge de 75 ans.
Adresse mortuaire :
Hay El Nakhil Canastel.
L’enterrement a eu lieu
le 05-06-2014.
On demande à tous ceux qui
l’ont connu d’avoir une pieuse
pensée à sa mémoire.

PENSÉE
Le 08-06-2014.
Triste et cruelle
pour nous cette
fatidique
journée où on
t’a perdu cher et
adorable père et mari

SEKKAL DJILLALI.
Tu nous as quittés en laissant
un grand vide derrière toi. Que
tous ceux qui t’ont connu prient
Dieu pour t’accorder Sa Sainte
Miséricorde et t’accueillir dans
Son vaste Paradis.

Ta femme LACHACHI Khadidja
ainsi que tes filles

DÉCÈS
C’est dans
l’immense
douleur et
tristesse que les
familles
MAGHRAOUI et
KOURTICHE annoncent le décès
survenu le 04-06-2014 de leur
père, frère et grand-père

EL HADJ ABDELKARIM.
Sa femme, ses enfants Mohamed,
Smaïl, Yacine et Tarek, ainsi que
tous ses proches et toutes ses
connaissances prient Dieu Le
Miséricordieux d’accueillir son âme
en Son Vaste Paradis.

Super Promo été 2014 avec
      Low Cost Voyages

                Sharm Sheikh pour 109 000 DA
en formule tout inclus

Billet Alger / Sharm + Hôtel 5 étoiles
Laguna - Vista

8 N 9 J + Transfert
Départ du 3 Août au 11 Août -

Plus d’info - Contact :
041-53-89-23 / 0555-34-87-64 /

0555.13.52.81

Entreprise spécialisée
Etudes et Réalisations

- Réseaux Télécom - Standards téléphoniques.
- Réseaux informatiques.
- Réseaux électriques (ondulés - non ondulés).
- Groupes électrogènes.
- Anti-incendies (Alarmes).
- Pose Fibre optique.

Tél.  0663 15 65 69
         0770 42 36 69
         0552 74 53 20

Email : Speed.Telecom@yahoo.Fr

A louer Licence de Café à ORAN – Tél.
0553.47.55.40

Vends Matériel pour fabrication de Frites
avec procédé de fabrication – Tél.
0550.22.05.53

Vends à ORAN : Banc d’essai + Outillage
complet pour Pompe à injection Diesel / Prix
intéressant – Tél. 0771.28.34.14

A vendre : Compresseur à air - Pompe à vide
- Machine Portionneuse marque CUSSENA-
RE CYH78. B. / occasion - Cuiseur STEPHA-
NE 40 Kg - Chaudière à vapeur 150.000 KEL
– Tél. 0661.20.87.77 – 0665.24.64.53

A louer Licence de Café – Tél. 0770.69.82.87
- ORAN

Un Jeune sérieux cherche un Associé pour
réaliser un Projet avec toutes les garanties -
Contacter 0552.56.51.64

Vends pour fabrication Dioules - Katfa - Crê-
pes : 900 feuilles/heure, Matériel neuf modèle
français – Tél : 0661.20.51.37

Dame possède Atelier de couture à ORAN
très bien situé avec différentes Machines de
broderie de Mali cherche des Couturières qua-
lifiées dans plusieurs domaines / étudie tou-
tes propositions – Tél : 0770.48.38.01

ASSISTANCE PLUS. Prépare vos enfants
aux différents examens (BAC - BEM - 5ème A.P.
2014 / 2015) du 07 au 23 Juillet 2014 – GAM-
BETTA : 041.53.30.27 / 041.53.38.22 – MA-
RAVAL : 041.34.85.55

Vds Moteur 90 Ch. 02 temps avec Manette.
Année 2005. Très bon état - Vds Pneumati-
que semi-rigide 5,7 m marque VAILLANT mo-
teur 130 Ch. YAMAHA, équipé d’un GPS et
sondeur. Très bon état. Année 2004 - Tél :
0661.28.69.31

Vends Matériel de charcuterie et fromage-
rie : Poussoir - Hachoir - Cutter - Broyeur -
Marmite - Chambre froide - Clippeuse -
0771.29.30.99

Ing. Informatique vous offre : Logiciel sur me-
sure. Création de site Web. Maintenance à
domicile - Tél : 0559.84.24.62

Vends : Laveuse de granito. Un Compres-
seur à air AV moteur de 25 CV. Une Pompe à
boue très bon état. Un Lot de Moteurs électri-
ques - ORAN - Tél : 0772.33.07.57

Vends : Poste de transformateur 160 KVA -
10 KV année 2002 marque ENEL - Un Rou-
leau de Câble torsadé 4 x 70 (150 à 200 ml) -
ORAN - Tél : 0772.33.07.57

Vends Matériel complet pour crèche (Tables
- Chaises - Lits - Toboggan - Jouets… etc.) -
Tél : 0663.90.01.21 - 0771.26.10.95

Le CEM et le lycée privés « SAFIR » annon-
ce que les inscriptions pour 2014 / 2015 auront
lieu du 1/06/2014 au 06/07/2014 – Tél./Fixe :
041.24.91.01 – Tél./Mob : 0773.33.32.79 -
Adresse : Charles de Foucauld en face Lau-
riers Roses

A vendre Matériel Pressing (GHIDINI) -
Tél : 0793.48.66.87

Particulier vend Chambre bois de Rose
style Louis XV Fab. France comprenant :
Armoire 3 portes - Commode - 2 Tables de
nuit + Secrétaire - Table ronde et Lit cor-
beille capitonné – P. demandé 120 U Nég.
– Tél : 0555.54.53.14 - ORAN

Locat ion L icence de café – Tél  :
0777.73.88.80

Vente Brique Réfractaire dalle 30 x 30 -
Citerne Compresseur 1400 L - Transfo 3
bobines 80 KVA -  100 KVA – Tél  :
0771.92.73.42

SAC PLUS propose pour « ANSEJ –
CNAC » Mach. « Mouchoirs, Serviette, Go-
belet  » -  « Condi t ionneuse » -
036.65.33.34/35/36 – 0555.62.34.91/92

SAC PLUS propose pour « ANSEJ –
CNAC » Mach.  « Impression G. Format –
Gravure Num. sur bois » -  Tél .
036.51.47.14 – 0555.62.34.93/94/95/96

SAC PLUS propose pour «ANSEJ –
CNAC » Machines Transformation « Plas-
tique, Papier, Carton » - Tél. 036.51.47.14
– 0555.62.34.97/98/99

Etat des lieux, expertise pour régularisa-
tion, partage et bornage, levé numérique,
suivi  et  divers – Tél .  pour RDV au :
0557.40.15.40 - ORAN - Akid Lotfi.

Pour tous les Electriciens Automobile
nous lançons une Formation dans la Ré-
paration et le Déblocage des Calculateurs
Injections et Airbags (Mémoires) – Contac-
tez Mr. K.  Houari au : 0560.32.20.94 –
0771.33.08.78

Ecole NASR Coiffure Esthétique. Inscrip-
tion section Sept. 2014. Coiffure CAP 9ème

A.M. - Esthétique BTE 2ème AS. Sans ni-
veau - Attest.  qualification + Diplôme de
formation - Soyez les bienvenues. Rue
Khemist i .  ORAN – 041.33.59.85 –
0770.33.03.68

ASSISTANCE PLUS. Prépare vos enfants
aux différents examens (BAC - BEM - 5ème

A.P. 2014 / 2015) du 07 au 23 Juillet 2014
- Gambetta : 041.53.30.27 / 041.53.38.22
– Maraval : 041.34.85.55

ASSISTANCE PLUS : Organise un stage
spécial été 2014 (primaire) avec ateliers
d’activité du 17 au 26 Juin 2014 de 9 H à
16 H -  GAMBETTA :  041.53.30.27 /
041.53.38.22 – MARAVAL : 041.34.85.55

FMC & Résidanat 2014 - Notre Institut
annonce les inscriptions : Doppler C /
Echographie Gle / ECG, Rythmologie /
Concours Résidanat - Contact : Site Web:
www.ecolesantar.com -  Tél /Fax :
041.33.70.34 / 041.29.96.32

INST. SELMANE lance Promotion spécia-
le été. Réduction 50% sur toutes les for-
mations -Tél : 0554.58.56.08

A vendre une B.M.W. 118 Diesel. Noire.
Année 2008. Toutes options. 180.000 Km.
Très bon état – Tél : 0661.20.72.53

A vendre POLO GTI boîte automatique 7
vitesses. Couleur blanche. Année 2011 -
Licence ALGER – 59.000 Km – Tél :
0561.32.93.69

A louer Fourgon avec chauffeur BOXER
Châssis long. Année 2013 pour une Sté
privée ou étatique - Tél : 0790.84.50.21

Achat véhicule accidenté ou en panne Lé-
ger et Lourd - 021.91.35.62 -
0771.39.49.82

A vendre Cafétéria 100 m² - Actée - en
activité  + 2 locaux mitoyens 95. 90 m² +
F4 Grande Terre - Tél : 0560.39.89.14 -
0772.67.03.96

Vends ou Loue (02) locaux Haï El Yasmi-
ne I et II de Part. à Part. ou ANSEJ - CNAC
- ANDI… etc. Etude toute possibilité éven-
tuel les – Tél  :  0558.60.54.82 /
0558.61.63.38

Loue ou cherche partenaire pour lance-
ment activités rue commerciale, deux lo-
caux : 1er local aménagé 25 m². 2ème local
100 m² F.M. sanitaires, Ch. froide 25 m3.
Quartier Bon Accueil (HLM Gambetta). Etu-
die toutes Propos. - Tél : 0556.919.576 /
0770.325.975

Location hangar neuf à la Zone Industriel-
le Sénia 2 Ha, couvert 10.000 m² + 6.000
m² couvert 4.000 m² et 2.600 m² couvert
2.000 m² Zone de Chteibo côté Showrooms
– Tél : 0770.10.25.25

La ** SPA REMCHAVI ** recrute
dans l’immédiat

Un Directeur pour l’unité d’abattage
et transformation

de AÏN KIHEL wilaya de AÏN
TEMOUCHENT.

Compétence requise :
- Titulaire d’un diplôme universitaire

dans l’une des spécialités suivantes :

- Agro-alimentaire.
- Finance et Comptabilité ou Scien-

ces commerciales.

- Expérience professionnelle en
poste minimum 03 ans.
- Lieu de travail (AÏN EL KIHEL / W.

A/TEMOUCHENT)

Envoyer un C.V.
par : Fax / 043-24-94-50
Email : remchavispa@hotmail.com

VACANCES D’ETE 2014
MAROC : AGADIR
                   Marrakech / Casablanca
                   Départ chaque semaine

TURQUIE : Antalya / Istanbul
EGYPTE : Sharm El Sheikh

Et d’autres destinations à la carte

Contactez-nous aux :
SVL SIDI EL HOUARI VOYAGES

3, Place Adda Benaouda, Plateau. Oran
TEL : 041 41 59 24  /
FAX : 041 41 10 57

MOBILE : 07 91 83 28 84

SYPHAX TRAVEL

TEL : 041 42 93 99
MOBILE : 0770 33 61 79

MEKERRA VOYAGES

TEL : 048 54 72 45 /
FAX : 048 54 16 32
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Il est indéniable que l’exploit
réalisé cette saison par le

DRBT fait désormais partie
des  annales du football na-
tional. Créé en 1971, ce petit
club de la wilaya de Mila évo-
luait, il y a quelques années
seulement en  ligue régiona-
le de Constantine avec com-
me seule ambition de repré-
senter dignement Tadjenanet
et la wilaya de Mila. Mais l’ar-
rivée, en 2009, d’un homme
aux commandes du club a
tout changé. Cet homme qui
n’a pas encore atteint la cin-
quantaine s’appelle Guerai-
che Tahar  est un grand né-
gociant de la pièce détachée
et s’est investi dans ce club.
Et l’exploit historique que
vient de réaliser le DRBT por-
te la marque de cet homme
qui n’a que deux faiblesses :
l’amour des couleurs bleu et
blanc  et la phobie des mat-
ches disputés par son équipe.
Car, aussi paradoxal que cela
puisse paraître,  le président
du club évite soigneusement
d’assister aux rencontres du
DRBT. «Je ne peux  suppor-
ter la pression générée par les
matchs» dira-t-il. Rencontré
dans son fief à Tadjenanet, le
président du DRBT s’est con-
fié au Quotidien d’Oran.

Le Quotidien d’Oran.:
Vous êtes un parfait in-
connu dans le monde du
football. Présentez-
vous ?

Gueraiche Tahar : J’ai pra-
tiqué  dans ma jeunesse  le
volley-ball avant d’occuper le
poste de président de cette
section qui n’existe plus main-
tenant. Je suis parti en Fran-
ce, à Clermont-Ferrand, où
j’ai joué en amateur, avant de
revenir pour prendre les des-
tinées de la section football du
DRBT. Sous ma présidence,
l’équipe a réalisé  deux acces-
sions successives passant de
la division pré-honneur à la
Régionale 2 durant les an-
nées 2000 et 2001. Je me
suis ensuite éloigné du foot-
ball pour ne revenir qu’en
2009 sur insistance de l’an-
cien président de l’APC qui
n’est malheureusement plus
de ce monde. A cette pério-
de,  le club a failli disparaître.
Avec une équipe dirigeante à
la hauteur, nous avons  éla-
boré un programme à long
terme pour redresser la situa-
tion et dès l’année suivante,

A. Mallem

Le rêve incroyable s’est
réalisé et le Difaa Riad
hi Baladiat Tadjenanet

a accédé en Ligue 2 profes-
sionnelle. Au départ, tout le
monde misait plutôt sur le
MOC, la JSM Skikda, l’US
Biskra, voire l’ASAM’lila, mais
c’est ce petit club de la wilaya
de Mila qui, à la surprise gé-
nérale, a composté l’unique
billet pour l’anti-chambre de
l’élite. Donc, dire que cette ac-
cession est historique n’est pas
exagéré d’autant qu’elle a été
réalisée par les Bleu et Blanc
de Liamine Bougherara avec
l’art et la manière, laissant loin
derrière avec un écart de dou-
ze points son poursuivant, le
MOC. Terminant avec 67
points au compteur pour 20

Il est inutile de dire que Lia
mine Bougherara est un en-

traîneur heureux et comblé.
En tout cas, on sentait chez
ce technicien le sentiment
d’avoir réalisé un exploit his-
torique. Malgré la défaite
concédée à Bordj Bou Arre-
ridj pour le compte de la
dernière journée du cham-
pionnat de division nationa-
le amateur  groupe Est, il a
montré sa disponibilité en ré-
pondant à nos questions avec
humilité et modestie.

Le Quotidien d’Oran :
Que ressentez-vous après
l’exploit historique que
vous venez de réaliser ?

Liamine Bougherara : Je
me sens surtout délivré d’un
grand poids. Et j’ai le senti-
ment du devoir accompli.

Q.O.: Comment  jugez-
vous ce premier grand
succès dans votre jeune
carrière d’entraîneur ?

L.B.: Effectivement, c’est la
première accession que je
réalise avec une équipe en
tant qu’entraîneur. C’est  iné-
dit pour moi et ce succès à
un goût particulier.

Q.O.: A quel moment
avez-vous pensé que l’ac-
cession était  possible ?

L.B : Au départ,  quand j’ai
pris en main le DRBT,  j’avais
un petit doute en ce qui con-
cerne la qualité de l’effectif
mais rapidement, et après le
match aller joué à domicile
contre le MOC où l’on a fait
match nul, j’ai eu l’intime
conviction que l’on pouvait
jouer l’accession et concur-
rencer ce grand club. Et cela
malgré le fait que je ne con-

DRB Tadjenanet

Une consécration légitime

victoires, 7 nuls et seulement
3 défaites dont les deux der-
nières après que l’équipe eut
assuré son accession , le
DRBT a pu compter sur la
solidité de sa défense, la
meilleure du groupe avec seu-
lement 17 buts encaissés et
une attaque qui a terminé à
la seconde place avec 48 buts
marqués contre 51 pour son
rival le MOC. On peut dire
que la logique été respectée
si l’on considère aussi que les
camarades de Boulainine ont
réalisé l’exploit de rester in-
vaincus durant 23 journées
consécutives. C’est dire que le
DRBT est à créditer d’un par-
cours de champion. Ajoutons
à cela le fait que l’équipe chè-
re au président Tahar Gueraï-
che est allée imposer sa loi à
Constantine face à son rival le

MOC lors de la 26éme jour-
née au stade Hamlaoui. Alors,
en considération de tous ces
paramètres, on peut affirmer
que la consécration du DRB-
Test méritée concrétisant ain-
si le rêve de toute une ville
grâce aux efforts d’un collec-
tif de jeunes joueurs, d’une
équipe administrative et tech-
nique constitué de dirigeants
non moins jeunes, avec à leur
tête le président Gueraïche.
Ce dernier a le grand mérite
d’avoir réussi à motiver ses
poulains avec de fortes pri-
mes, à l’image de la victoire
contre le MOC qui a vu cha-
que joueur encaisse six mil-
lions de centimes .Quoiqu’il
en soit, le DRBT sera désor-
mais le porte-drapeau de la
wilaya de Mila dans l’anti-
chambre de l’élite.

Liamine Bougherara (entraîneur DRBT)

«Ce sacre a un goût particulier»

naissais pas encore le niveau
des autres équipes.

Q.O.: Quelle a été votre
stratégie ?

L. B: J’ai commencé par de-
mander au président d’accor-
der  une prime de rendement
aux joueurs malgré le nul face
au MOC à domicile. Guerai-
che s’est motré  compréhen-
sif. Et c’est à partir de là que
les choses ont évolué,  le pré-
sident ayant compris que les
primes motivent les joueurs
en les poussant  à donner le
meileur d’eux-mêmes.

Q.O.: On a constaté aus-
si que  la discipline régnait
au sein du groupe …

L.B.: Effectivement, dès ma
prise de fonction à la quatriè-
me journée et jusqu’à l’épi-
logue du championnat, les
joueurs ont toujours répondu
présent. Outre cette donne, le
staff dirigeant s’est montré à
la hauteur.

Q.O.: Quels étaient les
rapports  avec votre pré-
sident ?

L.B.: Dès le départ, Le pré-
sident m’a donné carte blan-
che. J’ai commencé alors à
mettre en place une assise
organisationnelle et adminis-
trative, ce qui faisait défaut
chez la majorité des clubs des
divisions inférieures. Et avec
le soutien sans faille du pré-
sident, je n’ai pas trouvé
aucune difficulté.

Q.O.: Doit-on compren-
dre que  vous souhaitez
poursuivre votre mis-
sion…

L.B.: Pour le moment, il est
vrai que le président tient à
me renouveler sa confiance.
Mais je ne peux me pronon-
cer avant de connaître son
projet d’autant que j’ai plu-
sieurs contacts au niveau de
différents paliers.

Propos recueillis
par A. Mallem

Gueraïche Tahar (président du DRBT)
«La gestion, secret de notre réusite»

l’équipe a pu accéder en in-
ter-ligue  avant de rejoindre
la division nationale amateur
où elle n’est restée qu’une
saison. A présent, le club est
en Ligue 2.

Q.O.: Avez-vous rencon-
tré des difficultés pour at-
teindre l’objectif assigné ?

G.T.: Absolument et ce, en
raison de la présence des
équipes chevronnées  com-
posant ce groupe. Mais nous
avons pu faire la différence
grâce à notre  gestion. Le se-
cret de notre réussite fut d’or-
dre collégial : une bonne ges-
tion, la stabilité de l’encadre-
ment technique, la discipline
des joueurs ainsi que la dis-
position des moyens techni-
ques et financiers.
   Lorsque tous ces facteurs
sont réunis, vous êtes certain
de réussir, même si vous
avez une équipe de  niveau
moyen. Pour être honnête,
il faut aussi louer le travail
remarquable réal isé par
l’entraîneur Liamine Bou-
gherara qui a su, en  moins
d’une saison, organiser et
donner une remarquable as-
sise technique à l’équipe.

Q.O.: Que répondrez-
vous aux accusations
invoquées par vos ad-
versaires ?

G.T.: La plus belle réponse à
ces accusations nous l’avons
donnée sur le terrain, notam-
ment en battant notre princi-
pal concurrent chez lui, avec
l’art et la manière. La force
de notre équipe a été aussi
reconnue même par les en-
traîneurs des équipes adver-
ses. Et puis, il est normal que
lorsque vos rivaux n’arrivent
pas à vous battre sur le ter-
rain, ils  vont recourir à la dif-
famation en vous accusant de
tous les maux.

Q.O.: Vous venez de réa-
liser une accession histo-
rique, comme cela a du
vous coûter ?

G.T.: Des clubs tels que  le
MOC, la  JSMS, le HBCL  ont
déboursé plus de neuf mil-
liards de centimes sans réali-
ser leur objectif. A contrario,
notre budget n’a pas atteint ce
chiffre et la preuve nous avons
des dettes qu’il faudra épon-
ger. Et  sans l’aide des autori-
tés locales, qui nous ont aidés
à réussir l’accession, le DRBT
qui est le porte-drapeau de la
wilaya de Mila, nous ne pou-
vons continuer, d’autant
plus que le fait d’évoluer en
Ligue 2 professionnelle ne-
cessite des moyens finan-
ciers conséquents.

Propos recueillis
par A. Mallem
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09.10 Automoto
09.55 Mon plus
beau coup de poker
10.00 Téléfoot
10.55 L’affiche
du jour
11.00 Les douze
coups de midi
12.00 Journal
12.30 Reportages
13.45 Mentalist
14.30 Les experts
17.00 Sept à huit
18.50 Toi toi
mon toit
18.54 Trafic info
19.00 Journal
19.30 Du côté
de chez vous
19.35 Là où je
t’emmènerai
19.50 Football

09.25 Echappées
belles
11.00 Les escapades
de Petitrenaud
11.35 Arles, le trésor
englouti
12.40 La grande
histoire de la conquête
spatiale
13.40 Terre, le
compte à rebours a
commencé
14.30 Sale temps
pour la planète
15.00 Vacances sur
Internet . petits prix
mais grand bazar !
16.00 La 2e Guerre
mondiale en couleur
17.00 C politique
18.00 On n’est pas
que des cobayes !
19.00 In Vivo,
l’intégrale
19.35 Tous accros
aux dîners apéros

11.05 Tout
 le monde veut
prendre sa place
11.55 Ma
 maison s’agrandit
12.02 Journal
12.20 13h15,
le dimanche...
13.00 Roland-
Garros et moi
13.05 Météo 2
13.15 Tennis
17.00 Stade 2
17.50 Vivement
dimanche
prochain
18.55 Météo 2
19.00 Journal
19.30 20h30
le dimanche
19.38 D’art d’art
19.40 Image
du jour :
Roland-Garros

09.52 Titi
et Grosminet
10.20 Expression
directe
10.30 Dimanche
avec vous
11.00 Journal
11.50 30 millions
d’amis
12.20 Cyclisme
14.00 En course
sur France 3
14.20 Un dimanche
en France
16.00 Les
chansons d’abord
16.55 Questions
pour un super
champion
18.00 Journal
18.58 Météo
19.00 Tout
le sport
19.15 Zorro

08.40 Malcolm
10.10 Sport 6
10.20 Turbo
11.40 Météo
11.45 Le 12.45
12.05 Recherche
appartement
 ou maison
13.30 Maison
à vendre
15.15 D&CO
16.15 66 minutes
17.40 66 minutes
. grand format
18.40 Météo
18.45 Le 19.45
19.05 Scènes
de ménages
19.40 Sport 6
19.50 Capital

08.25 Pacific Rim
10.35 Rencontres
de cinéma
11.00 Le supplé-
ment politique
12.55 La semaine
des Guignols
13.30 Le petit jour-
nal de la semaine
14.05 La semaine
de Gaspard Proust
14.10 Les nouveaux
explorateurs
15.15 Vikings
16.45 Big Data:
les nouveaux devins
17.15 La semaine
du zapping
17.40 Formula
One
19.00 Formule 1
21.05 Formula
One

07.30 Violetta
09.50 NT1 le mag
10.05 How I Met
Your Mother
13.55 Les maçons
du coeur
15.35 Pascal, le
grand frère
18.55 Fan des
années 80
19.45 Météo
19.50 Confessions
intimes
23.45 Tous différents

07.40 Marvel
Avengers
Rassemblement
09.15 Les Dalton
10.00 Oggy et les
cafards
10.40 Oggy
et les cafards
10.45 Un jour,
une question
10.55 Nini Patalo
11.15 Il était une
fois... l’Homme
11.40 Yakari
12.30 Bons plans
12.40 Droit devant !
15.50 Un gars,
une fille
17.55 Doctor Who
19.45 Hors de prix
21.20 Quatre étoiles

07.35 W9
Boutique
09.35 Génération
Hit machine
11.40 Cauchemar
en cuisine
15.55 Météo
16.00 Soda
19.40 Météo
19.45 Talent tout
neuf
19.50 Body of
Proof (Saison  3 -
épisode 12)

arte

19.30
Boudhou09.00 Bonjour

d'Algérie week-end
10.30 Le soleil de
la vérité  rediff
(feuilleton alg)
11.00 Santé mag
''rediff''
12.00 Journal
en français
12.25 Avis
religion
13.20 El wahm

-La loge (Saison : 2 - Episode : 1)
Avec  Francis Fulton-Smith, Christine
Döring, Hans Peter Hallwachs
Un membre de la loge maçonnique du nouveau
Temple de Salomon décède brutalement au
cours du rituel initiatique de sa future femme. Il
a été écrasé par un lustre qui s'est mystérieuse-
ment détaché. Les premiers éléments révèlent
qu'il s'agit d'un meurtre et que le luminaire a été
saboté. L'enquête s'annonce compliquée car les
francs-maçons refusent de parler à Marie. La
victime, qui présidait la loge, avait, selon Simon
Castell, découvert un secret important.
22.45 Soir 3

21.30 Oblivion

22.00 Esprits criminels

19.45 Le 5e commandement

15.00 Une vallée des rois en Chine
15.55 Personne ne bouge !
16.30 Lotte Reiniger
17.30 Les Cloches de Rachmaninov
18.15 Cuisines des terroirs
18.45 Arte journal
19.00 Karambolage
19.10 Vox pop
19.40 Silex and the City
19.45 Un long dimanche de fiançailles
Avec  Audrey Tautou, Gaspard Ulliel,

En 1919, Mathilde,
handicapée depuis
sa naissance, ne
peut se résoudre à
la mort de son
fiancé Manech,
survenue deux ans
plus tôt. Il faisait
partie d'un groupe

de cinq soldats condamnés par la cour
martiale à se battre en première ligne.
Persuadée qu'il est toujours vivant, malgré
les déclarations des autorités françaises, la
jeune Bretonne engage un détective privé,
Germain Pire, pour le retrouver.
21.50 Belles de nuit
22.45 Deborah Colker, une chorégraphe
carioca

19.48 The Ghost Writer

Réalisé par  Roman Polanski
Acteurs : Ewan McGregor, Pierce Bros-
nan,  Kim Cattrall, Olivia William
Alors qu'il écrivait les mémoires d'Adam Lang,
ancien Premier Ministre britannique, Mike
McAra, l'un de ses plus fidèles collaborateurs,
est retrouvé mort. Sur l'insistance de son agent
Rick Ricardelli, un nègre littéraire accepte de
terminer l'ouvrage. Mais ce dernier réalise vite
qu'il s'est engagé sur un projet sensible : Lang,
en effet, est bientôt convoqué devant le tribunal
pénal international
21.55 Faites entrer l’accusé

19.50

CAPITAL
Alimentation : faut-il croire aux pro-
duits qui promettent la santé et la

forme ?
Présenté par  Thomas Sotto
Que cachent les cocktails de jus de fruits multivi-
taminés ? Les mélanges de jus de fruits se ven-
dent de plus en plus, gage de vitalité voire de «
détox ». La filière de production des fruits de la
passion en Colombie a été remontée • Weight
Watchers : la multinationale de la minceur. In-
ventée dans les années 60, la méthode séduit
toujours autant et implique de la part des clien-
tes un gros investissement • Les fortunes du «
sans gluten ». Près d'1% de la population serait
allergique à cette protéine présente dans le blé
ou le seigle et très utilisée par l'industrie agroali-
mentaire • Fast-food light : le succès des bars à
salades. On choisit soi-même les ingrédients pour
composer son plat.

19.55

CHAMPIONNAT DU MONDE F 1
Grand Prix du Canada

Très décevant depuis le début de la saison, l'Al-
lemand Sebastian Vettel a retrouvé quelque peu
le sourire à l'issue du Grand Prix d'Espagne, en
terminant à la 4e place. Le pilote Red Bull,
quadruple champion du monde, se trouve dans
l'obligation de s'imposer au Canada pour espé-
rer contrarier la domination du Britannique
Lewis Hamilton, leader au classement des pi-
lotes. Sebastian Vettel compte notamment sur
l'évolution du moteur de sa monoplace Red Bull
RB10 pour se rapprocher des Mercedes de
Lewis Hamilton et Nico Rosberg. L'année der-
nière, sur le circuit Gilles-Villeneuve, Vettel avait
franchi la ligne d'arrivée en première position
devant l'Espagnol Fernando Alonso.

19.50
FRANCE - JAMAÏQUE
Match de préparation
à la Coupe du monde

Le stage de préparation de l'équipe de France
prend fin ce soir avec ce match amical face à la
Jamaïque. Les Bleus emmenés par Mathieu
Valbuena, ou encore Mamadou Sakho vont
chercher à s'imposer devant le public lillois, his-
toire de faire le plein de confiance avant le dé-
but de la coupe du Monde. Les hommes de
Didier Deschamps partent avec la faveur des
pronostics face à la modeste sélection jamaï-
caine. Afin de mettre Karim Benzema, Loïc
Rémy et les autres attaquants français en con-
fiance, le sélectionneur tricolore devrait opter
pour un schéma tactique offensif. Demain, les
Bleus s'envoleront pour le Brésil.

«1 ére partie»  film
15.00 Twahacht  bladi
16.30 Kapita
dessin animé
16.50 Il était
mille fois
17.25 takder tarbah
émission de jeux
18.00 Journal
en amazigh
18.25 Le soleil de la
vérité  feuilleton alg
19.00 journal
en français

20.00 Journal
(en arabe)
20.45 Bent el rif
(film alg)
22.15 Culture club
(émission culturelle)
23.20 Hamdi
bennani
(concert)

Plages, soleil et fiesta :
un été brûlant au Portugal
Présenté par Bernard de La Villardière
Le Portugal garantit plus de 300 jours de
soleil par an et une grande offre de loisirs
avec ses kilomètres de plage. Accueil
chaleureux, gastronomie, fêtes et bonnes
affaires, les Français sont les premiers à en
profiter. Et avec la crise, les prix de l'immobi-
lier y ont chuté. On peut désormais trouver
facilement un deux-pièces en bord de mer pour
moins de 100 000 euros.
00.35 Hôtel de rêve...

-En cercle fermé
(Saison : 4 - Episode : 3)

Emily et Spencer, qui mènent une enquête sur
des abus sexuels subis par des mineurs,
infiltrent une secte. Ils découvrent que
Benjamin Cyrus, le gourou, prépare le suicide
collectif de ses adeptes.
00.25 New York, section criminelle

Avec Tom Cruise, Olga Kurylenko,
Andrea Riseborough
Dans un futur proche, sur une Terre dévastée
par une guerre nucléaire, Jack Harper et sa
femme Vika. Ils sont chargés de veiller au bon
fonctionnement d'une gigantesque foreuse qui
convertit l'eau de la Terre en énergie pour la
colonie humaine désormais installée sur Titan,
une lune de Saturne.

22.00
Enquête
exclusive
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Par Mohamed Meflah

Cette naissance annonçait dès
1965 l’avènement d’un festi
val d’art dramatique amateur.

La singularité d’amateur» s’expliquait
non pas par la qualité et la teneur de
son contenu mais par la crainte de pa-
raitre faire dans l’appropriation de
l’une des missions du théâtre profes-
sionnel que le «Théâtre Nationale Al-
gérien» entendait en être le titulaire.
Ce festival aurait pu naitre ailleurs sur
le territoire national mais a eu comme
lieu de naissance la ville de Mostaga-
nem. L’avantage majeur est que Mos-
taganem jouissait de la réputation
d’une ville où le geste théâtral était à
vocation populaire mais disposait bien
avant l’indépendance, de l’expérien-
ce de théâtre structuré arrachée et ins-
pirée de l’activité théâtrale parallèle
des intellectuels français et puisant
dans le terroir culturel rural. De cette
époque et en avance sur leur généra-
tion sont nés de grands hommes de
théâtre comme le dramaturge algérien
Ould Abderrahmane Abdelkader dit
Kaki ou l’homme de lettre, Chercheur
dramaturge et écrivain Adelkader
Benaissa. La gestion de la Cité d’une
part et la «Direction» monolithique du
Pays d’autre part laissaient croire
qu’un festival de théâtre était source
d’incohérence dans le mode de ges-
tion de l’unité politique en vigueur à
l’époque. Tant et si bien que les en-
jeux politiques sous-jacents aux «sphè-
res» régnantes n’étaient pas encore dis-
sipés en trois années après la fin d’une
révolution ayant marqué les dix mil-
lions d’Algériens. C’est dire que la ma-
nifestation de toutes œuvres littéraires,
théâtrales ou encore festivalières était
soupçonnée de véhiculer le doute, l’in-
certitude et l’opposition au pouvoir en
place. Ainsi ni l’APC, ni le commissa-
riat politique, ni l ‘Administration de
la Wilaya ne voulait accorder de par-
rainage à cette manifestation annon-
cée comme cyclique.

Le syndicat d’initiative et du touris
me voulait ne voir dans ce festival

qu’une kermesse ou réjouissance de
promotion de son tourisme. Adhérents
de longue date aux Scouts Musulmans
Algériens, Citoyens disciplinés, forgés
dans l’éducation scoute et musulma-
ne, envahis par un amour pour le théâ-
tre et consacrant leur vie au service
de la jeunesse, ces inspirateurs déci-
dent avec un pragmatisme salvateur,
de l’organisation par le groupe SMA
El Falah, d’un atelier d’art dramatique
s’adressant aux groupes scouts de la
Wilaya de Mostaganem (dans son es-
pace administratif de 1965). L’une des
cinq pétales de la fleur de jasmin, em-
blème des SMA symbolisait précisé-
ment l’éducation cultuelle et culturel-
le. Cet atelier annoncé comme tel, était
en fait un regroupement (mode sortie
scoute où chacun est matériellement
outillé de son sac à dos) de 15 petites
troupes, un dimanche d’avril 1965,
dans le local des scouts marins dont le
commissaire local était Abdelkader
Belmiloud dit Dadi. Dans ce même re-
groupement, ce même Dadi incarnait
un rôle déterminant dans la pièce «les
invertébrés» écrite et réalisée par Ben-
said Mekki et où le rôle principal était
tenu par Mohamed Meflah. Dans la
même journée, chacune de ces trou-
pes a présenté son travail théâtral.
Le Chef et coordonnateur de la par-
tie «Théâtre» de ce regroupement
était Bensaid Mekki qui par ailleurs
était commissaire local du groupe
SMA «Echihab» de Mostaganem.
Bensaid mekki, ayant grandi orphe-
lin, employé à la minoterie de Cohen
Scali nationalisée sous SEMPAC, com-
pagnon de premier parcours de Kaki,
chouikh, Bensaber, Osmane, Belmo-
kadem ,Bachali, Chougrani, Mezadja,
Bouzid et d’autres mais aussi régisseur
de scène de Kaki, avait l’avantage
d’avoir suivi plusieurs stages de théâ-
tre notamment sous la direction de
Henri Cordereau (en 1955) et de Pier-
re Dezoug (en 1956).
   Toutes les pièces, sketchs et parodies
jouées traitaient essentiellement dans
le thème social et l’exploit révolution-

Mostaganem, un festival à refonder
Une manifestation que ses inspirateurs voulaient à vocation

festive est née en juin 1967 en Algérie.  Par le seul fait qu’elle
s’annonçait porteuse d’émancipation d’une jeunesse  éprise

non pas de politique mais d’Art, optant pour le vecteur
« théâtre »,  cette  naissance posait problème.

naire. Aucune de ces personnes, par-
ticipantes et animatrices, ne pensait à
un festival sauf que l’évènement ve-
nait d’être créé. Le temps de cogita-
tion s’annonçait et les rencontres res-
treintes de ces fous de théâtre deve-
naient de plus en plus fréquentes et
informelles. Partant du bilan de ce re-
groupement (un succès à leurs yeux),
le temps de l’inspiration dépassé, un
homme ( Bensaid Mekki) sous le ton
de réflexion anecdotique lançait «et
pourquoi pas un festival d’Avignon à
Mostaganem». Un collectif d’hommes,
puisant dans la foi pour le théâtre, sans
le savoir, s’engageait sur un chemin
disproportionné par rapport à ses ca-
pacités intellectuelles et matérielles. Un
festival d’art dramatique à Mostaga-
nem ? oui mais pas d’Avignon à Mos-
taganem. Fin 1966, la commission cul-
turelle du groupe SMA «El Falah» or-
ganisait dans un local (en face du sta-
de Barthou ) de jeunesse et des
sports, une journée d études sur l’art
dramatique. La presse de l’époque
n’avait pas manifesté d’intérêt à cet-
te journée. C’est lors de cette jour-
née que Ghali Boudraf, avec l’adhé-
sion de Djilali Ben Abdelhalim, usa de
sa subtilité convaincante pour la con-
vergence vers l’ouverture d’un espa-
ce culturel privilégié consacré à la créa-
tion artistique théâtrale, accessible à
toute participation non professionnel-
le. La volonté de créer un festival d’art
dramatique était née.

Aucun individualisme émergent, si
ce n’est le volontarisme de chacun,

n’était ni apparent ni admis. Commen-
çait alors tout au long de l’année 1967
un cycle de réunions au groupe SMA
«El Falah» et souvent au café «Marha-
ba» non comparable avec le café «Ma-
rhaba» d’aujourd’hui. On y parlait bel
et bien d’organisation de «festival». La
validité de l’initiative d’organiser ce
«festival» de théâtre ne recevait pas
encore l’unanimité de tous les Chefs
scouts d’«El Falah». L’aval du commis-
saire local du groupe «El Falah» Ould
Nourine Harrag dit Bennourine était
vital pour la concrétisation du projet.
Boudraf Ghali et Chef Bekhlouf Belk-
acem, finissent lors d’une réunion par
arracher l’adhésion de Harrag, com-
missaire local d’«El Falah». C’était le
début d’une noble aventure qui allait
mobiliser tous les scouts des quatre
groupes SMA ( «El Falah»,» Ech chi-
hab», «El Ijtihad», et «En Najah» ) de
Mostaganem. Les cinq hommes à l’ori-
gine de cette gigantesque idée, heu-
reux de voir enfin leur projet devenu

collectif, ne cachaient pas leur crainte
devant les vrais problèmes qui ne tar-
daient pas à se présenter. Ils commen-
cèrent par structurer la commission
culturelle d’«El falah en quatre sous
commissions Technique et intendan-
ce (sous la responsabilité de Bensaid
Mekki), artistique (sous la responsabi-
lité de Ben Abdelhalim Mustapha), in-
formation (sous la responsabilité de
Mohamed Meflah) et finances (sous la
responsabilité de Boudraf Ghali). Fai-
re connaitre aux artistes amateurs des
quatre coins d’Algérie, la création d’un
festival d’art dramatique n’était pas
tache simple. Le réseau des groupes
SMA à travers le territoire y a joué un
rôle contributif. Trouver une salle avec
une scène remplissant les critères
n’était pas non plus aisé même si la
ville de Mostaganem héritait de la pé-
riode coloniale d’un théâtre face à la
place de l’église. Ce théatre était dé-
claré inopérant par
les services techni-
ques de la Mairie
car il menaçait rui-
ne. Ce théatre fut
détruit en 1968
pour devenir jus-
qu’à ce jour un par-
king sauvage. L’idée
de faire dérouler ce
festival en plein air
sur la grande espla-
nade de la mairie
de Mostaganem,
devenait non viable
compte tenu de
l’absence totale de
moyens de monter
et équiper une scè-
ne de théâtre. L’idée
fut abandonnée.
 Mostaganem ville
était dotée d’une
salle de cinéma
moderne (environ
1200 places assi-
ses). Le gestionnai-
re de cette salle ne
faisait ni dans l’utopie ni dans lle sen-
timent. La commission était tenue
d’honorer le règlement d’une location
en contre partie de l’usage de la salle
«Cinémonde». Le commercial primait
hélas sur l’Art. Ne jouissant d’aucun
moyen financier ni d’aucun parrai-
nage, les organisateurs durent accep-
ter la seule variante qui s’imposait,
celle de faire jouer les pièces en plein
air au stade Benslimane avec possibi-
lité d’user de la salle «Cinémonde» la
matinée pour les débats et conféren-
ces. Là aussi les services techniques

de l’APC consentirent l’aide d’habiller
de planches, un parterre au centre du
terrain du stade.
   Le 1er septembre 1967 étaient don-
nés les trois coups d’ouverture du 1er
festival national d’art dramatique de
Mostaganem. L’Algérie venait de se
doter de son premier festival toutes arts
confondus. Le premier pas vers la dé-
mocratisation de la pratique des arts
en Algérie venait d’être fait.
  Toute troupe sélectionnée et partici-
pante était tenue de quitter le festival
au plus tard après les débats du len-
demain dans la matinée. La prise en
charge des troupes pour le séjour com-
plet durant le festival n’était pas à la
portée de la commission organisatri-
ce. La premières des quarante sept
éditions du festival se déroulait avec
un succès public inattendu mais en-
courageant pour les organisateurs qui
ne cachèrent pas leur fierté et leur sou-

lagement, tant les
gradins du stade
étaient chaque soir
totalement pleins
de spectateurs.
D’une session à
l’autre le festival de
Mostaganem voyait
sa performance de-
venir de plus en
plus avéré. Dans
ses quinze premiè-
res éditions la pla-
ce de ce festival
était consacrée tel-
lement il a conso-
lidé son rôle au
service d’une légi-
timation du vecteur
théâtre ; il a permis
l ’émergence de
nouvelles généra-
tion de comédiens,
de textes,  de
techniques et de
scénographes.
   Les grands de la
profession ainsi que

le monde de la presse spécialisée et
de la télévision nationale prenaient
d’une manière assidue leur rendez-
vous annuel avec ce festival. Le jour-
nal télévisé de la RTA réservait quoti-
diennement une page pour le festival.
Par la teneur et la qualité artistique des
pièces sélectionnées avec rigueur, le
festival de Mostaganem a forgé l’ad-
miration des hommes et femmes de la
profession. Ses échos transnationaux
ont plaidé pour son ouverture à des
troupes étrangères de New York, du
Maroc, de Tunisie de l’Egypte etc…

Les pièces de théâtre qu’a connues ce
festival étaient d’une qualité de spec-
tacle et d’un niveau n’ayant rien à en-
vier au théâtre dit professionnel. Etre
sélectionnée et participer au festival de
Mostaganem, était pour une troupe de
théâtre en Algérie, une référence dans
son parcours. L’ancrage du festival de
Mostaganem acquis dans le champ et
l’environnement artistiques le prédis-
posait pour le rôle en faveur de la pro-
motion de la création théâtrale et de
sa légitimation artistique.

Assister au festival aujourd’hui
pousse à l’observation que la sé-

lection a fait dans l’omission des arts
de la scène en dévêtant le festival de
son caractère puisant dans le specta-
cle pluridisciplinaire. Est-ce le reflet
d’un épuisement de création théâtra-
le en Algérie ? Les années soixante et
soixante dix ont situé une référence à
ce festival où le texte théâtral, le temps
théâtral, l’acte théâtral, la mime théâ-
trale, le geste théâtral, le silence théâ-
trale, le chœur théâtral, l’orphéon
théâtral, donnaient la mesure d’une
qualité de spectacle inégalée tellement
les professionnels des arts et des let-
tres ont gratifié de leurs galons ce fes-
tival. Assister à la quarante septième
session renvoie à la nostalgie et le cha-
grin laissés par les pièces comme «Les
étincelles dans les roseaux», «El Amar-
nas», «Ensab El Faham», «Massinissa»,
«EL Emir» et d’autres ? Faut-il croire
qu’ à travers la dernière vingtaine
d’années, le festival ait été dirigé vers
une déstructuration artistique et or-
ganisationnelle telle qu’il devienne
un lieu de villégiature annuelle ? Il y
a tendance à le croire dès que de-
puis des années, aucun des Minis-
tres de la culture n’a gratifié ce «fes-
tival national» de sa présence inau-
gurale. Au moment où d’autres festi-
vals ont vu leur apparition et où
d’autres arts ont fleuri, il y a lieu de ne
pas occulter la question de survivan-
ce du festival d’art dramatique de Mos-
taganem s. Cette survivance ne devrait
pas se confondre avec une corvée
annuelle ou se suffire d’une allocation
financière étatique.

Le festival national d’Art dramatique
de Mostaganem a permis l’émer-

gence de la création de pas moins de
600 pièces de théâtre tous genres con-
fondus durant quarante sept années
d’existence alors que sa subvention est
passée avec beaucoup de stress et
d’aléas de 40 000 DA en 1968 à 20
000 000 DA en 2014. Il est indéniable
que cette subvention n’est aucunement
comparable au budget annuel consa-
cré à la profession établie en une insti-
tution nationale et qui n’aurait produit
durant la même période qu’à peine une
soixantaine de pièces de théâtre. Ce
festival fut le berceau de la carrière d’un
nombre de comédiens et d’auteurs
d’envergure aujourd’hui consacrée. L’
«Administratisation» de l’Art tue la créa-
tion artistique. Le constat est que le
festival national d’art dramatique de
Mostaganem est sur la voie d’un effri-
tement causé par la domination des
égos des uns et des autres. Il est dans le
besoin d’une réhabilitation qui doit
passer par un réexamen ou une refon-
dation. Cette refondation devrait avoir
pour objectif de re-légitimer le festival
d’Art dramatique de Mostaganem. Il ne
s’agirait certainement pas de recom-
mencer le festival mais de promouvoir
une reconnaissance authentique et une
assise juridique transcendant les aléas
administratifs et autres. Cette refonda-
tion devrait le mandater d’une mission
clairement annoncée au service de la
créativité théâtrale en Algérie. Elle de-
vrait réaffirmer le caractère transnatio-
nal du festival, le processus de recon-
naissance de la création théâtrale ainsi
que la mobilité des artistes. Cette re-
fondation devrait permettre de renouer
avec l’éthique de ce festival festif qui,
dans ses vingt premières éditions se
voulait un lieu de confluences où la par-
ticipation des femmes et des hommes
émérites et chercheurs favorisaient les
débats et forums consacrant l’harmo-
nie entre les arts et les identités cultu-
relles et cultuelles de l Algérie.

Ce festival aurait pu naitre
ailleurs sur le territoire
national mais a eu comme
lieu de naissance la ville de
Mostaganem. L’avantage
majeur est  que
Mostaganem jouissait de la
réputation d’une  ville où le
geste théâtral était à
vocation populaire mais
disposait bien avant
l’indépendance, de
l’expérience de théâtre
structuré arrachée et
inspirée de l’activité
théâtrale parallèle  des
intellectuels français et
puisant dans le terroir
culturel rural.
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DÉTENTE
Jeux proposés par Chérifa Benghani

ANGE - BONJOUR –

BOURSE – CASTE –

CIRCONFERENCE –

CITATION – COMPAS

– COURSE – DETTE –

FLAMME - GAGE -

GENEVRIER – GESTE

– INEGALITE –

JUGEMENT – LOGE –

LOIR –

MEMORANDUM –

MIAOU – PARLEMENT

– PASSAGER –

PHOSPHORE –

PIROUETTE – POELE

– RABAIS – SCORE –

SCRUPULE – SEVE –

SOLEIL – STRIE –

TABLE – TRONC –

UNITE – VANTARDISE

– VENTILER – ZONA.

Les 9 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er  transpire.
- Mon 2e vaut ce que ça vaut.
- Mon 3e fait tout un plat.
Mon tout, c’est faire disparaître.

Verticalement:

1. Dite ainsi si ça nous chante !
2. Stade. Corvidés.
3. Tour d’esprit.
4. Longueur d’ondes.
Goutte.
Se suivent à toute biture !
5. Pour ne pas appeler un chat
bleu, un chat bleu !
Mode d’emploi.
6. S’approche.
7. Tient tête.
Dur de la feuille.
8. Du mystère ! Véronique se
veut belle avec lui.
9. Effacé. Un pas en avant, un
pas en arrière.
10. Traînes. Non dits.

A. Traits mordants.
B. En marche.
Expansive.
C. Rade.
Fait son mach en vitesse !
Préposition.
D. Protection intérieure.
Dans le coup.
E. Plis de cartons.
Clair obscur.
F. Pris. Groupes urbains.
G. Chambre à part.
Confondre.
H. Tant va la cruche...
I. Maison du tissu. Ecale.
J. Ils nous mettent du caviar
au frai.

Horizontalement:
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!TIAROD
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PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons     19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  24-10 au 22-11

Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire 23-11 au 21-12

Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne 22-12 au 20-01

VVVVVerseau erseau erseau erseau erseau 21-01 au 18-02

Pour être en pleine forme
vous avez besoin de nou-

velles énergies. Vous aurez des
idées neuves sur différents pro-
blèmes. Suivez votre inspiration.
Laissez-la vous guider vers de
nouvelles aventures.

Des réels changements
se profilent à l’horizon.

Vous sortez enfin d’une période
délicate et difficile. Votre compor-
tement face à votre entourage s’en
ressent car vous faites preuve
d’énergie et de courage.

On parlera de vous et vous
risquez de sentir venir le

vent. Faites gentiment preuve de plus
de compréhension. Les jugements
portés sur vous, vous sont plutôt fa-
vorables. Faites en sorte qu’on ne
vous oublie pas trop.

Le moral est bon, mais pre-
nez soin de le préserver en

reprenant confiance en vous. Evitez
soigneusement ce qui pourrait pro-
voquer certains doutes en vous.
Vous savez que vous pouvez y croi-
re, vous l’avez déjà prouvé. La réus-
site est au bout du chemin.

Vous pourriez bien avoir un
emploi du temps serré. Il

s’agit de rendez-vous sentimentaux.
Vous aurez des centaines de con-
traintes difficiles à respecter.

Vous pensez pouvoir ga-
gner sur ce terrain-là et les

événements vous donnent raison. Il
n’y a aucune indication contraire au
diagnostric que vous faites sur la fa-
çon de procéder dans cette affaire
qui n’est un mystère pour personne.

Patience et courage sont
vos mots clefs et la récom-

pense à votre dynamisme ne tarde
pas à venir. Vous entreprendrez des
grandes choses et votre persévéran-
ce vous soutient malgré certains obs-
tacles placés là avec une certaine
complaisance. Vous gagnerez.

Vous vous permettez de
goûter aux joies qui vous

sont offertes ce qui vous permet-
tra de penser que vous êtes par-
faitement heureux. Gardez con-
fiance, les sentiments que l’on
vous manifeste sont sincères.

La patience sera pour
vous une qualité indis-

pensable si vous voulez vraiment
atteindre un but particulièrement
difficile que vous vous êtes fixé.

Il devient urgent pour vous
d’élargir votre horizon de

vie. Il convient de rechercher avec
patience les meilleures occasions à
saisir. Votre forme pourra être une
précieuse alliée dans des démarches
délicates que vous avez longtemps
laissées de côté.

Ce n’est pas la grosse for-
me mais cela n’est pas non

plus l’abattement, Restez pra-
tique et ne cherchez pas à vous com-
pliquer la vie, Vous saurez vous ac-
quitter d’une obligation contraignan-
te sans trop de difficultés au grand
étonnement de votre entourage.

Vous allez vivre une situa-
tion assez inhabituelle dans

laquelle vous saurez vous conduire
avec habileté. Une nouvelle chance
vous est offerte de convaincre.
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EDITORIAL

LES HABITS D’OGRE

Par M. Abdou BENABBOU

Si le Russe, l’Américain, l’Allemande et
l’Anglaise étaient bien là, il manquait
sans doute le Japonais et le Chinois.
La présence de l’Israélien et du Pales-

tinien aurait été une bonne opportunité. Le
Malien et le Nigérian présents se seraient éri-
gés en cerise sur le gâteau. Les hymnes à la
paix offrent toujours, quand ils sont chantés
avec une sincérité engagée, un grand espoir
pour les hommes et la remarquable fête ini-
tiée par la France vendredi en Normandie à
l’occasion du 70éme anniversaire du débarque-
ment allié a démontré ce que les humains ont
de grandeur quand ils se débarrassaient de
leurs habits d’ogre.
   L’émotion n’a pas manqué et les héros en-
core en vie d’une guerre planétaire non plus.
Le souvenir de 60 millions de morts issus de

es garde-côtes italiens et la
Marine maltaise ont annon-

cé avoir secouru depuis vendredi
soir plus de mille immigrés clan-
destins au large de l’île italienne
de Lampedusa et de Malte. Côté
italien, les opérations ont eu lieu
à quelque 40 milles marins (74
km) de la petite île qui est la plus
proche des côtes libyennes. Trois
bateaux transportant respective-
ment 94, 580 et 400 clandestins
ont été secourus par plusieurs
vedettes des garde-côtes.
   Côté maltais, la Marine militai-
re a secouru 103 immigrants,
dont 13 femmes et un bébé, qui
risquaient de se noyer après que

es autorités tunisiennes ont in-
tercepté vendredi soir 67 mi-

grants clandestins en partance pour
l’Europe,  après en avoir déjà inter-
pellé plus de 200 la veille au large de
Zarzis, dans le sud du pays, a annon-
cé samedi le Croissant-Rouge tuni-
sien. Parmi les migrants, en majorité
nigérians, figuraient trois femmes en-
ceintes et quatre enfants, a indiqué à
des journalistes Mongi Slim, un res-
ponsable régional du Croissant-Rou-
ge.  Les migrants, originaires égale-
ment du Ghana, du Soudan et du
Bangladesh, étaient partis de Libye à
bord d’un bateau de pêche avec pour
destination l’Europe, a-t-il ajouté. Ils
ont été repérés par des pêcheurs qui
ont alerté la marine. Par ailleurs, près
de 100 clandestins ont été arrêtés ven-
dredi près de Tanger, dans le nord du
Maroc, alors qu’ils tentaient de rejoin-
dre les côtes espagnoles, a indiqué un
communiqué des autorités locales.  En
tout, 94 personnes ont été «intercep-
tées vendredi au niveau du littoral qui
s’étend de Tanger à Fnideq», selon ce
communiqué cité par l’agence officiel-
le MAP.  «Les personnes interceptées
s’apprêtaient à prendre la mer (no-
tamment) à bord de huit embarca-
tions», selon la même source.

Plus d’un millier de migrants secourus
au large de Lampedusa et de Malte

67 migrants
clandestins

interceptés en
Tunisie, 94 autres

au Maroc

L

L

30 pays différents ressuscitant les mémoires
méritait assurément d’être rappelé pour com-
prendre la folie des hommes quand ils s’éloi-
gnent de la noblesse de la raison humaine.
   Faut-il pour autant se complaire dans une naï-
veté primaire pour croire qu’un festin d’une
journée puisse augurer un futur sans nuages ?
Loin s’en faut. Au cœur de la large pléiade de
grands dirigeants du monde, il y a eu des dits
et des non-dits. Les dits ont été une félicité
entre gens qui savent se tenir l’espace de quel-
ques heures et qui maîtrisent la hardiesse du
verbe et du mot. Les non-dits étaient comme
de bien entendu terrés trop empreints des égo-

ïsmes de chacun et des définitions restreintes
des patriotismes différents.
  Il se trouve que ce sont toujours les non-
dits qui sont à l’origine des cataclysmes qui
ont bouleversé l’humanité. Deux guerres mon-
diales et bien d’autres séismes dans l’His-
toire provoqués par les hommes n’ont pas été
jusqu’à présent des éclairages et des incita-
teurs forts à l’humilité et à la raison.
   Le faste observé vendredi en Normandie, mal-
gré sa discipline et ses émotions, ne pouvait
chasser des esprits l’amère réalité des souffran-
ces et des drames encore tenaces et qui s’am-
plifient dans toutes les contrées.
   Le débarquement de Normandie a été
une victoire contre les nazis. Tout nous dé-
montre aujourd’hui qu’elle n’a pas été cel-
le de l’humanité.
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es forces de sécurité irakien-
nes ont lancé samedi un as-

saut contre l’université de Rama-
di, capturée dans la matinée par
des djihadistes qui ont pris en ota-
ges des étudiants et des membres
du personnel. Ce sont les forces
spéciales qui mènent cette atta-
que, et de violents coups de feu
étaient entendus. Des combat-
tants de l’Etat islamique en Irak
et au Levant (EIIL), un groupe

Assaut des forces irakiennes
contre une université prise

par des djihadistes

L

Afghanistan : plus
de 70 morts dans
des crues éclairs

es crues éclairs provoquées par
des pluies torrentielles qui ont

frappé le Nord de l’Afghanistan ven-
dredi ont fait plus de 70 morts, ont
annoncé samedi les autorités locales,
alors que les secours tentaient de por-
ter assistance aux sinistrés. Les inon-
dations ont dévasté «au moins six vil-
lages» du district de Guzargah-e-Nur-
région, une région pauvre et monta-
gneuse de la province de Baghlan,
dans le nord afghan, a déclaré à l’AFP
le gouverneur local, Sultan Moham-
mad Ebadi. «L’impact de la catastro-
phe est énorme», a-t-il dit. «Nous
avons retrouvé 74 corps, mais le bi-
lan pourrait encore s’alourdir». Noor
Mohammad Guzar, le chef du district
touché par les inondations, a confir-
mé ce bilan et indiqué que la catas-
trophe avait détruit «2.000 maisons,
des champs, et tué des milliers de tê-
tes de bétail». Les habitants de la ré-
gion fabriquaient des barrages de for-
tune avec des pierres pour tenter d’en-
diguer les inondations, selon un res-
ponsable local. Les secours tachaient
de leur côté de porter assistance aux
sinistrés, mais les routes bloquées par
les eaux compliquaient l’achemine-
ment de l’aide.

D

Le service
militaire désormais

obligatoire aux
Emirats

e président des Emirats arabes
unis a promulgué une loi fédéra-

le instaurant pour la première fois le
service militaire obligatoire pour les
nationaux de sexe masculin âgés de 18
à 30 ans et facultatif pour les filles, se-
lon l’agence officielle Wam. La loi, pu-
bliée au journal officiel, intervient en
application de la Constitution des Emi-
rats, une fédération de sept membres
dont la population est formée à plus de
80% par des étrangers, et qui stipule
que «la défense de la fédération est un
devoir sacré pour tout citoyen», a ajou-
té l’agence.  Le service militaire, déci-
dé en janvier par le gouvernement, est
de deux ans pour les jeunes hommes
n’ayant pas le niveau du baccalauréat
et de neuf mois pour ceux qui ont at-
teint l’université. Pour les filles, le servi-
ce militaire est facultatif et reste tribu-
taire de l’accord du tuteur, selon l’agen-
ce.  Avant les Emirats, le Qatar avait
approuvé en novembre 2013 un projet
de loi instaurant un service militaire
obligatoire. Les Qatariotes de sexe mas-
culin, âgés de 18 ans à 35 ans, doivent
être appelés sous les drapeaux pendant
3 mois pour les diplômés universitaires
et 4 mois pour les non-diplômés.

L

djihadiste ultra-radical, se sont
emparés de l’université de Rama-
di, à 100 km à l’ouest de Bagdad,
après avoir tué les gardes et fait
sauter un pont menant à l’éta-
blissement, selon la police.  Une
étudiante se trouvant à l’intérieur
du bâtiment a expliqué à l’AFP
par téléphone qu’elle avait été
regroupée avec les autres fem-
mes, puis que le chef des insur-
gés était venu leur parler. «Nous

allons vous donner une leçon
que vous n’oublierez jamais», a-
t-il lancé.  Les forces de sécurité
encerclent le bâtiment. Environ
1.000 étudiants sont parvenus à
s’enfuir  avant l ’assaut ,  et
d’autres ensuite. Les violences
dans la province d’Al-Anbar ont
débuté fin décembre quand les
forces de sécurité ont démantelé
un camp de protestation anti-gou-
vernemental près de Ramadi.

Arabie saoudite s’apprête à
lancer un fonds souverain

pour gérer ses excédents budgétai-
res tirés du renchérissement des
cours du brut et estimés à des
centaines de milliards de dollars,
a rapporté samedi l’agence offi-
cielle Spa. Ce fonds souverain
sera le premier du royaume,
dont les réserves en devises sont
gérées jusqu’à présent par sa
Banque centrale (SAMA) notam-
ment par des placements aux

L’Arabie saoudite s’apprête
à lancer son 1er fonds souverain

Etats-Unis, généralement sous
forme de bons du Trésor améri-
cain.  Un projet de statut de ce
«Fonds de réserves nationales»
devrait être discuté par le Majlis
al-Choura, ou conseil consulta-
tif, lors de ses réunions prévues
lundi et mardi à Ryad, a indiqué
l’agence. «Ce fonds souverain
aura la charge d’investir les ré-
serves de l’Etat» pour «assurer la
stabilité financière du royaume»,
a déclaré le président de la com-

mission des Affaires financières du
Majlis al-Choura, Saad Mareq, cité
par le quotidien saoudien Asharq
Al-Awsat.  Selon le journal, le fonds
devrait démarrer avec un capital re-
présentant 30% des excédents bud-
gétaires cumulés au fil des années.
L’Arabie saoudite s’est constituée
d’importantes réserves en devises.
Ces avoirs cumulés sont estimés à
quelque 700 milliards de dollars
par les milieux financiers en l’ab-
sence de statistiques officielles.

L’

a direction de la Jeunesse sporti-
ve de Kabylie (JSK) a annoncé,

hier dans un communiqué, avoir mis
fin au contrat le liant à l’entraineur Ait
Djoudi Azedine à l’amiable. Les diri-
geants du club Kabyle ont précisé que
la décision de se séparer des services de
ce technicien est intervenue après les dé-
clarations faites par ce même entraineur
vendredi dernier à la radio nationale
dans lesquelles il aurait exprimé le vœu
de quitter la barre technique. Il est utile
de rappeler que Ait Djoudi avait déclaré
sur les ondes de la radio nationale lors
de l’émission sportive hebdomadaire de
la chaine III qu’il voulait être mieux con-
sidéré au sein de son club allant jus-
qu’à évoquer sa marginalisation dans
les recrutements des nouveaux joueurs
pour la saison prochaine.

Naït Ali H.

JSK : fin de mission
pour Ait Djoudi

leur bateau pneumatique se fut
dégonflé.  Le nombre de tentati-
ves pour gagner l’Europe depuis
les côtes africaines augmente
avec le beau temps.  La Marine

italienne avait annoncé vendre-
di avoir secouru en 24 heures
quelque 2.500 migrants qui ten-
taient la dangereuse traversée à
bord de 17 bateaux.

L

L’ élection du nouveau président de
la Chambre algérienne de com-

merce et d’industrie (Caci), prévue le
12 juin, a été reportée à septembre  pro-
chain, a annoncé samedi à Alger le pré-
sident de la Caci, Tahar Kellil. «Le mi-
nistère du Commerce nous a confir-
mé samedi le report de cette  élection
pour pouvoir étudier les recours in-
troduits lors du renouvellement des
instances de certaines chambres de
commerce et d’industrie de wilaya»,
a-t-il  indiqué en marge d’une céré-
monie de remise des diplômes à l’Eco-
le supérieure  algérienne des affaires.
M. Kellil a souligné qu’il ne va pas
briguer un autre mandat. «Je passe la
main à mon successeur. Je pense qu’il
va y avoir beaucoup  de candidats», a-
t-il dit, précisant que les candidatures
seront connues le  jour de l’élection.

Chambre algérienne
de commerce

et d’industrie :
l’élection du

président reportée
à septembre
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